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dans ce 2 
ont dei fait tant de bruit - 
| dans le Monde, par! les Ver- 
tus ſurprenantes qu on leur 

a reconnues contre toutes 
Tory de Maiadies , meème 
les plus deſeſperces , quiils 

doivent pads avoir beſoin 
A2 d'un 


rr 
8 n £ ; . 
| * 


e 

d'un Diſcours ; 
pour Etablir I. 
qwils' ont ſur tout ce que 
la Chymie & la Medecine 


preſent. 'S: eux | qui ont 
eu interet d'en Oter la con- 
qu woins den arrefer la 
vogue, ont commence par 
ublier, qu il entroit dass 


. compoſition de ma Fs 
are, du Mercure , ou 5 


tres Drogues dangereuſes: 


dementis par les effets, 


par les ſucces merveilleux- : | 
_ queelle: a , & ſachant d'ail- 
leurs par les eſſais -quiils* | | 


ont faits eux memes, que 


ma Penare ſouffre la Cou- 


0 8 pelle, 
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ont pi produire juſques a 


Mais ſe voiant tous les jours 


l , 
y— "OY As A. ———_ OG. - 


= AO 


$2 \ FIR Na 
. F 
: LI 


5 * 
o * \ 1 

N 1 

( 3 ) 


pelle, & la derniere violen- 
ce du feu, ſans ſe diminuer, 
& ſans changer de couleur, 
ni de nature, ce qui mon- 
tre viſiblement qu'il n'y 
entre point de Mercure; 
Ils ſe font aviſes de reflechir 
ſur ma perſonne, en re- 


preſentant le riſque qu'il x 


avoit de ſe confier à un 
homme, qui, ayant blanchi 
dans les Armes, ne pou- 


yoit avoir acauis les Ia 


res propres & neceſſaires 


pour produite un pat eil Re. 
mede. Quelque forte que 


leur parut cette atteinte, 


elle n'a fait que tourner à 


leur confuſion, puis que 
. |& outre les Cures cclatantes 
que F avois par devers moy, 


A3 Nay 


Fi e » 
1 


We, 


: Fay tobjours declare, & je 


rs encore, que In- 
vention de ma Pondre, ne 


ent pas originairement 7 
de moy,z que je la; dois a 
mon Voyage d' Amerique; 
& que je ſuis; trop ennemi 
de la vanite pour men at- 
tribuer Fhonneur, quoy 
que joſe dire que depuis , 


22 ans qu 'clle eſt entre, mes 


mains, jay beaucoup con- 
e h perixionner 


De ſeroit jcy Vendroit i 
Sinterwire le Lecken fur 
toutes les parricularités de 
ma vie, qui pourroient 
avoir du raport a cette 


decouverte; mais outre que 


mes Emplois & mes infir- 5 . 
antes Fe, ne meri. 4 
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e ne pourroĩis pas _ 7 
t FA gage ge ex” e 
2 cuz on! Tay | ur 
1 2 Ae ailleurs. Pa! 
- = Mk: E; la Deſcription 
1 de mes emedes, aves la ma- 
niere ge s en ſervir, n ayant 
pary Julques, igy que tiés- 


faite bent , &. dans 
Langue moins FEcEue 
dans I Europe, que. meſt 
1 aujourdhui Warane Fran: 
ile, je n a0 pl, reſuſer 
aws instances de, cer. 

Brie, ent 5 Fee 
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: in _— 
rs] Allemand | "ay | 
procurer une Edition 
moins imparfaite en Fran- 
gois, & qui put leur 5 
eu de anuduction po 
ſe guerir des Viverſes . Me 
ladies avſquelles' on et fu- | 
jet. Je laiſſe à part qu'on 
peut sen ſervir utilement 
pour prendre de ſages | 
cautions, & pour Pre venir | 
ces memes 'Maladies, - ce 
qui n'eſt pas une moindee 
obligation, que de tirer 
quelcun du mal od il eſt 
plonge. je ravance 'icy | 
rien qui BY ſoit deja econ. 
ni & experimentè & jſe 
pourroĩs ſur ce fait, nom- 
mer plufie urs Maiſons Il. 
Mes qui ne veulent plus 
8 u 
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| uſer d autres Remodes · que 
de ma Powdre, de ma Fein- 
ure, & de mon Eaplätre, 

| & qui dans tous les Vaya- 
ges sen ſervent comme 
d' unpreſervatif & dun ue 
ees ſenſibles qu'on en fait 
tous les jours, leur tiennent 
ſuffiſament lieu de recom- 
menda tio. 

| Je dois ſeulement ajoil- 
ter, que fi ma Povdre a 
© <tc: connue juſques icy ſous 
Ile nom de Xaworenr, jen 
ay Yobligation a la Ataiſen 
= Sereniſſime de ſon Alteſſe, 
e Duc de plion, laquelle 
al juge ce Nom le plus con- 
venable, par les grands ra- 
ports qu'elle luy a trouves. 
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joe. le Corps — 
main, & operer avec tant 


4 
de ae uda,. de. facili- 
— elt e pril ol 
-ne da pas ez Que al 
le va chercher par- tour le I | 
corps, ce qui peut: y avoir « 

dimpur, ou de cuntzaire M-1 
au Mmauvement dibre du. i 
Fang, & aun fondions na- 
turelles des. parries qui nos t 
compoſent : L*6vacuation e 
quelle en fait faire enſuite, Je 
ne peut. que ſurprendte ih 6 
agreablement ceux, qui Ip 
dans ſe tems qu ils ſe voyent d 
ME — infinite-de 


2 


4 . 1 


. 3 e 
ſentent au meme; 


ſoulages, u guerts.de fen 


ceſt. quelle — 
Mete es de le. fairs, perd 
au Maiade.s & que. 
Cordiaux a lere 
bien loin de Ke on 
Jaſppiblir le cor # Ne: 
ſolltient dans s eflorts 
velle cauſe, —— que 
. on operation eſt fort cour- 
= 5 quelle ſe fait ſans tran- 
chees, qu'elle n'eſt pas ſu- 
jette aux regi mes inoommo- 
des & facheux 5, Qu"on la 
peut donner aux Enfans de 


deux mois, auſſi bien 


> 
- 
A dt: 
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. dug. grandes perſonnes, 
T mais 


_- 0). | 
mais en Doſes differentes; : 
Et que les Femmes la peu- 


_ vent prendreen toutes for- 


tes de tems & detats; | fans 
rien craindre: © © 
Les effets & les Sen: | 
tions de cette Powdre ſont | 
differentes , felon la nature | 
du mal, & fuivant la quan- 
tire des mauvaiſes humeurs | 
qu elle rencontre. Quel- 


quefois elle ne purge que par 


en haut; quelqueſois par 
les ſelles ſeules; mais le 


plus ſouvent par tous les 


deux conduits: Pour ne 
_ rien dire de la tranfpira- 
tion, ni des ſueurs dont el. 
le eſt ordinairement accom- 
| 12 * | 

Il faut ſeulement pren- 
dre 


pendant toutes à 
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xy 


t de de ng” int dor- 
mir . e 
tion pour 8 40 dogg Þ 


de jour d'agir. Hy a wa 


> core üne Remarque eflen- 
_ à faire, qui eſt, que 


ue chaque priſe de 


— 4 are ne peut que de- 


barraſſer le corps de plu- 
ſieurs humeurs corrompuès, 
elle ne les chaſſe pas ce- 


. 
& qu ainſi il ne fur pas 


trop differer, > mais reyenir 
ala char rg 


e; un ou deux 


e jours apres , tandis que les 


| humeurs ſont comme de- 
tachees , & en une efpece 
de mouvement. 


Voila ce que Yay * de- 


Voir dire en general, ſur 
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les 
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Ls effers de ma Prvdre,.q 
; Ho. Etre, . 1 = 0 


; W 3 8 2 ui 
| | bb - ire, 2 a 
| meme de Fe | Emplare 
| dont 4 45 8 Ne Rar 
IL 1e; 


ve, ue 
Seeder uivans. 

8 3 ce qui eſt aue 
de mes Remedes., Ton. ſait 
depuis long tems, que Pen - 

ce de ma Powdre:y. qui con- 
alen. une cinquantaine de 
FPriſes, eſt de 70 Eaus. 

„Que ma Teintare. % 

vend. autant. 
Et que la Livre de. mon 
| belle eſt d. Neu- 
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CHAPITRE, L.. 


Du Digna, & des Max: 
de PEftomac en general. ; 


: 1- 5 oux avoit une 
: 54 idee a8 mes Reme- 
5 RNS! Ge ma — we 
tre ce que en ai deja dit 
dans la 1 ace, il ent! im- 
ant de bien conſiderer 
à fonction de PEſtomac,- 
Putilits dont il eſt à tout 
la Corps lors qu'il eſt bien 


diſpoſe, 
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diſpoſe, & les Maladies qu'il 
lay cauſe , „ loriquiil ſetrou- 
ve en une 3 — 
Quant a ſa fonction, cha- 
_—_ fait qu'il eſt la Cui- 
umain 

| od'les Re) 80 ſorit re- 
ceus, ol ils doivent etre 


eres ; K. di ile fone; 


— don etat, la Digeſtion 


qui s fait eſt payeille- - | 


ment bonne Ale Chyle 


Sang, luy communique 
bonnes qualité, & reta»; 
blit nos Forces. Mais fi 
d'un autre cots, nu lieud un 


hav gy il 2 fw des 


crudites, 8 qu elles y vien- 
nent be y —— il sen- 
ſuivra 


qui en ſort, æntrant dans le 


2. 8200 e ee „ mm ww aoea a o ws 


. — 
7 1 


de ſanté, & deviendra le 
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filves, y aigriront; 
1 0  cohtf6nerons | 


weider autre qualite vicieus 
3 queenſuite elles alte- 
reront la Maſſe du Sang, & 


que tout le corps en ſoufri- 


ra: & & qu alors FEſtomac 
cellera d d etre un principe 


principe & le fondement de 


7 


quelque facheuſe maladie: 
cela eſt d' autant plus I 
craindre, que cette partie 
elle meme n'a pas un ſen- 


timent fort ſubtil, & que 
par conſequent elle ne nous 


avertit pas toũjours 2 tems 
des delordres qui ſe for- 
ment dedans nous: ce qui 


eit à mon avis reveiller nô- 


tre attention, par raport A 
"en 


2 22 5 3 
elle,. nous qbliger. lacon “ 
ſuſter ſur ce qu i uy, con- 

vient, & ſur Aur 5 quelle 3 
digere le plus ilecment. 
Si nous avons negli & ce 
devoir, ou {i malgrè nos 
ſoins, nous ſentons un DE 
aut, ou quelqu autre mala | 
die de P Eſtomac, on doit 
alors luy envoyer une doze [ 
de mon Ramoneur pour le 
nettoyer des. ſaletes qu'il 
renferme 3.8 ſi une ſeule ne 
ſuffit pas, il faur revenir a la 
charge, juſques a cequ'on 
ſoit entierement defair de 
ces ennemis de ndtre repos | 

& dendtre ſanté, oe qu 
reconnoitra lors qu'on ei- 
ſera de rendre de ces hu- 
meurs ameres, ſaltes, aci- 
des, 
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s, eres, c. Si 08 
wage "es wis 4 : 
neſtiqtcs} ils gagneront 
au 1 1 wu, ſe commidni: 
Wqueront rü OO 
nes, eee Seh & pa 
tönt ding A 195 
Yauroat el tant c indul 
pour eux , en les tommen- 
tant de quelque Maladie. 
Jon verra Alers cœ tie dau- 
tres ont iemarque avant 
Emoy ; favoir qu il 5 4 Pei 
Ide Maladies dans le corps, 
meme dans les parties te 
plus. eloignees „ oh FERo- 
mac n ait patt,, & que dans 
toutes il faut avoir un ſoin 
particulier de luy. Si ce 
n'exoit pas un axioime recu 


* abu je pourrois avec 
mon 


— 


——— 5 
iS, 2 RET 


mon peu 
m *artacher 


ceux qui voudront avoir re-| 


cours à ma Poudre & a ma 


Teintore, trou Er 
Operation ne. Sar te 


PEſtomac ſeul, mais que | 


par la communication inti- 
me que les parties du corps 
ont les unes avec les autres, 
mes Remedes ſe font ſentit 
* toute la Mach ine 


- 


homme, "Mn; principale: | 
ment dans | les/' endyoits | 
qui ont. le plus. beſoin de 
leur a Ks que jay ta 


che de le aire voir plu 00 if- 


ui m'a paru — 
naturel, 
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DEL 


T: eas). 
F caturel, & dont le Lecteur 
. Ine peut que 5'apercevoir 
te- de uy meme. - Yo} 


A 


gegen 


ati- De 1a Colique & des autres 
* Maladics qui 4 ons” I 
| De. 23 | 


N des plus frequents 
ö maux qui arrive 
Japtreés une Indigeſtion de 
Fviandes , qu' on n'a pas eu 
ſoin de corriger par des Re 
Jmedes convenables, eſt la 
FColique, ſous laquelle plu- 
. Mſicurs comprennent routes 
es Maladies de FEitomac, 
jus Cette Colique varie ſelon 
| B [4 


Noe 
la nature de Vhumeur qui 
Sy eſt forme, (i ce ſont 


des Crudites ſeules qui fe 


ſont portees aux Inteſtins, 
elle caufera une extenſion 


de ventre avec des vents; ſi 


ce ſont des humeurs Acres, 
Acides ou Ameres, les dou- 
leurs en ſeront plus aijgues ; 
mais ſans m'arrèter trop 
ſcrupuleuſement aux dife- 
rentes eſpeces de Colique, il 
me ſuffit de marquer icy, 
que me Teinture eſt un Spe- 
cifigue aſſure contre tou- 
tes. Si je renverſe par la 


les Syſtemes ingenieux de la | 


Faculté, Pay d'un autre 
cote Fexperience pour moy. 
Ma Methode eſt dans acces, 


ou dans le fort du mal, d'en 


faire 


—__ 


—__ 


* D Bo x 
3 en 


* 2 5 6 
I . 
. 
N » 
N vol 4 
N — 


8 (27) 
faire prendre au Malade 20. 


7 3 20; gutes Ar de lau 
1 4e Vie bü dans u Vin GE. 


pagne, & de reiterer cette 
doſe deux fois dans une 
heure, au cas que les dou- 
leurs ſoient violates. On 
fait aſſez, ſans que j'y in- 
liſte , combien il importe 


de ſe tenir bien chaud, puis 


que la chaleyr fait une par- 
tie du Remede. Apres Pac: 
ces, & pour deraciner la 


# caule du mal, il eſt neceſ- 


ſaire de prendre autant de 
priſes de ma Poudre, qu'on 


verra quiil eſt à propos, ſe- 


ſon Popiniatrete de la Cay- 
ſe, ce, qui eſt la ſeule regle 
qu'on puiſſe donner la def- 


ſus. Mais ſi la Cauſe eſt 
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de Nerfs qui font ſouffrir 
le martyre, alors pour mo- 


derer les douleurs, il fau- 
droit lier la cuiſſe imme- 


diatement au deſſus des ge- 
noux , d'un ruban large, 


mais bien ſerre : par la on 


_ empeche les nerfs de s ten- 
dre ſi fort dans ces maux. 

je ſęay qu'il y en a qui 
ſe lervent de l'eſprit de Vi- 
triol : mais comme je ne 


diſconviens pas de la bonté 
de cet eſprit en bien des o- 
caſions, je me donne auſſi 
bien garde de le conſeiller 


aux Malades dans celle-cy, 
ſachant combien il eſt cor- 


roſif, & les inconvenients I 
qui en pourrolent arriver Ka 


PEſtomac 


accompagnee dextenſions 
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Eſtomac, au lieu qu on 
peut prendre ma Teint ure 
| {ans riſquer, & avec aſſu- 
rance d'etre. gueri en moins 


de deux heures, de quel ue 
COPE „ ou mal d'Eſto- 


mac que ce puiſſe bree. 


c HA p. m. 


Ds ' Devoyement & de ts 
| Dyſenterie, 


4 0 I a Colique a été ne- 


gligcee, ou mal guerie, 


il eſt alſez naturel que les 


humeurs etrangeres „ qui la 
cauſoient , s tant de plus 
en plus. aigries, elles ayent 


infectè celles que les In- 


B3 teſtins 


pat leurs (Us, elles lesayerit | 
tendus fluides, ce qui ᷑tant WM} 
orditiaitement accompagnèé 
d'une plus forte irrit ax lion de 
la tuniqtte interieure & ner. 
veuſe des Inteſtins, il sen- 
ſuit un Devoyement, ac. 
compagnè de tranchees. Je | 
n ignore pas qu'il ne pro- 
vienne auſſi des alimens qui 
ſont faciles 4 fetmenter, & 
de la maſſe du ſang, qui 
depoſe dans les Inteſtins, 
comme dans un cloaquet 
ſes parties groſſieres & pu- 
rulentes, mais cela ne de- 
truĩt pas mon Syſteme, qui 
eſt que ma Pouare ſuffit con- 
tre toutes. ee e 
De fi le Devoyement 
. 


%. 


( ) 
Ira pas ée bien traité, ou- 2B 
$14 les ſels des humeurs que. | 
jaccuſe., & que je regarde 
comme le nid d'ob ſortent 
tous ces maux, ſont plus 
r. acres, & en plus grand no- 
bre, alors ils rongent & ul. 
f eerent les vaiſſeaux qui ar- 
e roſent les Inteſtins 8. pro- 
- duilent une Dyſenterie. 

En une & en autre Ma- 


F ladie je ne puis que recom» 
| mander ma. Poudre, En 
quoy je ne m'tloigne pas 
du ſentiment des Moder nes, 
qui ordonnent la Racine 
: Hypoacenns , par la raiſon 
qu'elle excite le vomiſle. 

ment &les ſelles, & qu'elle 
chaſſe par ces endroits, les 
ſels qui cauſent tous ces de- 
i 4 ſordres. 
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ſordres. Mais ſans faire tort 
à cette excellente Racine, 
& ſans prevention pour ma 
Poudre, joſe dire que 2. ou 3. 
priſes de celle-cy >, accom- 4 
pagnces de 30. ou 40. goutes 
de ma Teinture, font mieux 
la guerre a ces ſels ctran- 
gers, que ne fait cette Ra- 
Cine , & que par conſequent 
mes Remedes procurent une 
gueriſon plus prompte & 
plus complette. 
Des Regimens enticrs 
s'en ſont f bien trouves, 
que je ne {caurcis trop la 


recommander atix Princes 


& aux Generaux d'Armees, 
pour la conſervation de 
leurs Troupes, qui ſont 
ſouvent plus affoiblies par 
cette maladie, que par les 


033 5 | 
armes de leurs eadiemis. 
Ce que les Direccurs des 


Compagnies Mariti 


vent auſſi prendre. pur * 
dans les voyages de longues 
courſes qu ils font faire aux 
equipages de leurs vaiſſeaux. 


CHAP. Iv. 


Des nino lien. 


Jomme i: ny. 2 qui 
conſiderer ce mal, pour 
convenir qu'il provient dun 
ſang groflier , qui par ſon 
mouvement lent dans les 
arteres du gros 1 
gy corront , auſh 
pen qu on examine juſqu' od 
B $-*- on; 


(34) ” 
ma padre debaraſle le corps 
d humeuts viſqueuſes qui 
retardent la Circulation du 
ſang, on tombera facilement 
d'accord, que l'uſage de 
cette - Poudre eſt capable de 
ſubtiliſer ce ſang mejancho- |; 
lique. Luſage que Jen 
fais, eſt dirige par la natu- 
re de l'Hemorroide ; ſi elle 
eſt ouverte , je me contente 
de donner ma Poydre : mais 
ſi elle eſt fermee, & qu'elle 
forme une tumeur, on doit 
en meme tems apliquer deſ. 
ſus mon Emplirre , Rx |'6- 
ter quand on va à la ſelle. 
Je regarde comme une er- 
reur blamable, la maxime 
de ceux qui employent le 
feu pour guerir ce mal. 


Quant. 


Quant aux — qui 
be forment au col, & qui 

viennent de la meme cauſe, 
il faudra, pour les guerir, 
obſerver la meme Metho- 
ide que je viens d'indiquer 

contre les Hemorrhoides, 

hormis qu'il faut toujours | 
laiſſer PEmplatre ſur la par- 
tie ue | 


i 1 44 Jauviſſe. 


n 
— 


LE fais qu on diſiague de de 

i diverſes eſpeces de au- 

1 viſe „e he ignore pas non 

| n'an les fait venir de 

Give rſes 5 cauſes; La plus fre- 
quent e 
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quente git dans un ſang 


Epais qui embaraſſe les fil- 


trations, & particuliere- 
ment celle qui ſe fait de la 


Bile dans le Foye, laquelle 


Etant retenue dans le ſang, 


ſe repand-enſuite dans tou- 
te la ſuperficie du corps. 


Pour guerir cette Maladie 


dans ſa ſource, il faudroit 


rendre le ſang plus fluide, & 


Fenrichir d'eſprits; c'eſt ce 


qu'on doit attendre d'une 
bonne Diete. Mais on le 
di ſpolera à recevoir ces qua- 


lites, ſi premierement on. 


a recours à 2. ou 3. priſes 
de ma Poudre. On eEprous. 
vera qu'elle eſt comme une 
clef qui va chercher les con- 
duits bouchcs pour les ou- 


vrir. 
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vrir, & qu'elle delivre cha- 
que partie des obſtacles qui 
Fempechaient de faire fa 
fonction . 
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Du Mal Hypochondriaque. 


Our mieux faire voir 
l 'utilitè de mes Reme- 
des dans cette Maladie, il 
me ſera per mis de m'arrèter 


un peu ſur la conſtruction 


de l homme, & de le con- 
fiderer comme une Machine 
compolce de pluſieurs reſ- 
fors & organes, dont les 
operations ne ſauroient fe 
faire ſans le principe de leur 

E mou 
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5 mouvement » qui eſt lame 5 
de meme que celle-cy ne 
ſauroit agir que par le ſe- 
cours & l'harmonię requi- 
ſe de ces memes reſſorts. 
A cette reflexion, je dois 
en ajouter une autre, qui 
eſt, que de tous les biens, 
qui ne dependent pas toll | 
jours de nous, celuy que 
nous devons le plus recher. 
cher, eſt la ſantè du corps, 
accompagnee d'une certai- 
ne liberte & gayete de cœur, 
qui eſt pour ainſi dire, la 
ſanté de Veſprit : Je dis ac+ 
compagnee, parce que le 
plus ſouvent cette gayeté 
Feſprit (i neceſſaire dans les 
differentes ſonctions & crats 
de la vie, eſt une ſuite, paur 
8 3 
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ne pas dire un eſſet de la 
ſituation naturelle deſdits 
organes qui fait la ſantè du 
corps. Ce neſt pas que je 
veitille diſputer a Vame la 
ſuperiorite & les prerogati- 
ves que VAutheur de la Na- 
ture luy a données ſur le 
corps; je pretends ſeule- 
ment en inferer, que ſes 
operations naturelles varient 
ſelon arrangement & la 
diſpoſition des reſſoris du 
corps, par leſquels elle doit. 
agir. C'eſt ce qui a fait 
dire à tant de Philoſophes, 
que le corps ctoit la priſon 

Cette dependance reci- 
4 proque etablie, il eſt evi- 

dent, que Pun ne ſauroit 
13 rece voir 
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receyoir aucune impreffion 
ou alteration un peu conſi- 


derable, que Pautre ne 
gen reflente aulfi tot, & 


que par conſequent Feſprit | 


doit participer aux ſouftan- 
ces & aux-1nfirmites du 
corps, Or, comme par tout 
ce que jay dit dans les Ar- 
ticles precedents, 1] depend 
beaucoup de nous de con- 


ſerver ou de retablir la ſan- 


te du corps, lors que nous 
avons ſoin de le nettoyer 
de tems en tems, pour 


en öter tout ce qui peut de- 


ranger ou arrèter les ſone- 
tions & le mouvement na- 
turel de ſes parties, il eſt 


viſible que nous pouvons 
pareillement contribuer x 


cette 
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(4+). 
gement d'eſprit, qui reſulte 
de la liberte & de la bonne 
diſpoſition de ſes organes. 
Je ſais bien que le tempe- 
rament y fait beaucoup, 
mais Ceſt cela mEme qui 
doit d' autant plus reveiller 
attention de ceux qui font 
ſujets à cette melancolie 
noire, qui fe forme & ſe 
nourrit des vapeurs Epaiſes 
&. de ces exhalaiſons ma- 
lignes qui sclevent des 
humeurs croupies & cor- 
rompues, dont le prochain 
effet eſt de troubler le cer- 
veau, & denveloper telle- 
ment Peſprit, que netant 
plus capable de reflechir 
ſainement, ni de _— 


de juſtes idees, il deviem 


ſon propre bourteau, & en 
meme tems inſuportable 


aux autres, C'eſt Ia le miſe- 
rable etat od ſe trouvent les 


Hypochondres, à qui la rai- 
ſon & la vie font epgale- 


ſervant qu'a les tourmen- 


ter „ & autre quia pro- 


longer leur miſere. 


- Cette Maladie attaque 
principalement les gens d' 
tude, les ſolitaires, & qui 
ſe laiſſent ſurmonter par le 
miers, 
idument 


chagrin: Les 
parce qu'etant 


couches ſur les livres & ſur 


le papier, ils compriment 


le Diaphragme, & rendent 


ment à charge, Pune ne 


b YES ——— rr 
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le cours des humeurs plus 


lent 
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(4) 
lent dans toutes les parties 
de P Abaomen e Et les uns 
& les autres, patee que n 
yant limagination frapte 
que des objets de meme 


nature, ils ne tourfent 
leurs penſces que d'un ᷣer- 


tain c6te, de forte que pat 
faute d' exercice; de frela- 
che, & de vatiete, ils em. 
pechent que les eſprits ani- 
maux ne ſe portent égale- 
ment, comme il eſt ne- 
ceſſaire, dans toutes les par- 

ties du corps, & qu'ils ne 

les animent. D'où vient 

que les parties glanduleuſes 


| Eloignees du cerveau, font 


les premieres qui en ſou- 
frent,parce que les humeurs 
ne $'y filtrent facilement, 
3 qu en- 


o 
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qu entant qu'elles ſont flui- 
des, & quay contraire el- 
les le corrompent a meſure 
que leur cours le rallentit, 
& que la filtration di- 
minue. 3 2284 
Au lieu donc de faire des 
plaintes inutiles, & de sen 
prendre mal A propos à 
ſon étoile, il eſt neceſſaire 
pour rendre à leſprit ſa 
premiere liberté, de guerir 
le corps, & de purifier le 
ſang, & les Hy pochondres 


des impuretes qui Sy ſont |} 


nichees. On a remarque. 


que les ſels & les eſprits enn 


general, ctolent les plus 
propres pour cet effet, & 
on ſera convaincu, fi 
on Feſſaye, que ma Poware. 


o 
* 


— 


3 (4 45). 

& ma Teinture en contien- 
nent qui les ſi ſurpaſſent tous. 
Lordre qu'on doit tenir 
pour cela, eſt de prendre 

un jour une dole de 15. 4 
16. grains de ma Ponadre, 
& le lendemain S0. o 60. 
goutes de ma Teinture, & 
de continuer pendant quel- 
ques jours de cette maniere. 
On ſentira bien tor apres 
le corps degage du far- 
deau inconnu qui l'incom- 
modoit, & Peſprit deba- 
raſlé de ces vapeurs noires 

qui cffuſquoient Pimagina- 


tion. Enfin on ſe trouvera 


3 metamorphoſe juſques 1 ne 
| ſe connoitre plus ſoy me- 
me. Je ne ſaurois m'em- 
4 pecher de faire mention icy 
1 d'une 


mau, fils d'un des plus fa- 


meme reduit aux abois par 


d'une cure èclatante que je 


* . 


fis 3 Be 


clin ny A 4+ ans, en 
la perſonne di 


ſieur Leut- 
meuxJuifs d Alemag ne, puis 
que je ne Tay entrepris qu'a- 
pres l'avoir vu abandonne 
'de tous les Medecins, & 


un crachement de fag 


qu'il avoit depuis 9. mois, 
dont je lay gueri, auſh 


bien que de ſes autres ac- 


cidents qui avoient du ra- 


port au mal Hypochondria- 


maine, ſi bien, qu imme- 


diatement .apres il fut en 


état de ſuivre ſa Majeſté 


dans fon voyage en Pruſ- 


| le. 
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- CHAP. VII. 
- es.Duretes , au des Scirrhes. 


Es ſortes de Duretes 
J fe forment en diffe- 
ents endroits du corps, & 
darticulierement dans les 
parties glanduleuſes, com- 
me dans le foye, & dans 
a rate. Elles font ordinai- 
ement de la longueur de la 
ain, mais d'unæ conſiſten- 
Fe ſi dure, que cy-devant 
lles avoient paſſe pour des 
maux incurables: Mais il 
en eſt plus de meme, de- 
duis la decouverte de mes 
Remedes , quoy que la Cu- 
. re 


re. nen ſoit pas des plus al- 
les, ni des plus promptes 
Perſonne ne pouvant ex. 
ger, qu'un mal inveter, 
qui s eſt forme petit à petit, 
& qui provient, ou d'un 
ſang gtoſſier, ou d une may: 
vaiſe conſtitution de - |; 
partie affectee, ſe diſſipe 
comme un ceclair. Ces 
Duretes ne peuvent Etre 
amollies que par depres, li 
raiſon l'enſeigne, & la na. 
ture du mal le demande, 
ainſi il ne faut pas s Stonnet 
fi je conſeille de prendre jul- 
ques à 30. ou 40. priſes de 
ma Poudre, Ma methode 
eſt d'en ordonner premie. 
rement 3. ou 4. priſes, & 
dans les jours qu'on nen 
NV prend 
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peut ſe contenter de 30. ou 
40. goutes de ma Teinture, 
priſe avec la precaution ſuſ- 
dite, je veux dire de ſe diſ- 
[poſer a la ſueur. Outre 
cela, il faut apliqucr mon 
Emplatre (ur la partie mala- 
de. Jay vu quelques fois 
ces Duretes , fe detacher 
pendant la Cure, & tomber 
ſur la rate, auquel cas il 
faut todjours mettre / Em- 
lire ſur Vendroit du corps 
qui y rẽpond, & ſe ſervir 
N C ev. 
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chip. vn. N 
De “ Hydropiße. 


L y a deus ſortes 7, 
Aropiſie, Pane ſeche, & 
Paurre humide. La pre. 
miere qu on apelle 1 
ates . n'eſt Pas proprement | 
une Hydropiſie, & on nel 

Hydr TN Catalogue def 
q pilies particuliere 
= cauſe de la Tu meur qui | 
ns ia ru comme 11 

5 cake qu nog un 
-  durete 


* 
r 


9 FT 15 
| durots: dans N 
taquẽ; une 4 | 
— dans la 1 
malade, & ung maigraur 
qui le fait Pprincipa emęnt 
aperoe voir aux bras d aux 
jambes, ſont les — 
5 be eſt - 9 — — | 
*. VLuautre ſorte 76 
A e ee, all 2 
e. enfler, par les eaux qu'elle 
ren ferme, le ventre, les 
ant bras, & les jambes : Elle 
u bouffit le viſage, elle Cau- 
dez {c une if qu oa ne peut 
es <reindre, & rand le Males 
Jul de tout wiſte c abatu, 
La premiers forte d Hy. 
dropiſic paſſe pour incura- 
ie ble: mais elle ne Peſt pas 
wel ſelon moy, & n Ti- 
ett 70 C 2 de: 


_ 
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dce que Jay de mes Reme-, F 
des. Le malade s en con- 
vaincra, s il veut eſſayer de 
prendre un jour de ma Peu. 
dre, & un autre de ma 
Treinture, & continuer quel. 
que tems de cette maniere. 
L'autre eſpece d' Hydro- 
piſie ſe diſſipe pareillement, 
à meſure que par les urines 
& les ſelles, on fait &couler 
les eaux renfſermèes, ce qui 
eſt pareillement un effet in · 
faillible de ma Poudre que 
Ton prendra de la maniere 
dite cy-deſſus, On na pas 
beſoin de ma Teinture, a ff 
moins que pendant l' Eva- 
cuation , le malade ne ie. 
ſente dcefaillir , auquel cas 
= on en peut avaller 20. u 
| 30. goutes. Chap. 
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CHAP. Ix. 


De la Gra velle, G de la Re- 
tention 4 Urine, 


N ſuivant le principe 
que jay ctabli, que 
indigeſtion des viandes eſt 
la Mere de la plipart de nos 
maladies, je peux bien dire 
que la Gravelle & la Reten- 
tion d lirine en ſont des En- 
fants, puis que, files glai- 
res ſont portees aux Reins, 
& qu'elles embarraſſent les 
conduits , elles en bouche- 
ront les glandes , &yerant 
flaiſſces, s'y durciront, & 
formeront de la Grave/le, ou 
[/ C3 une 


. 4 . wm 
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une Retention d'Urine, felon. | 
que le cas ccheott. Je ne 
diſconviens pas que le gra- | 
vier, ou les matieres ſablo- 
neuſes n'y ayent auſſi leur 
part; mais je ne les regar- 
de pas comme des cauſes 
ft ordinaires, que les glai- 


res dont Pay parle. 


Quelques Medecins or- 


donnent en cette occalion, 


vray quelles netoyent ſans 


incommodite les conduits, | 


elles gueriſſent: Mais ou- 


ments, il n'eſt pas moins 
vray qu'ellos ne font quaſi 


des Eaux Minerales: Il «ft 


tre que ces Baux ne s accor- 
dent pas avec toutes ſortes 
d Eſtomacs & de Tempera- 
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que laver, ou, qu 'éfleuter 


la cauſe du mal, & que dans 
une maladie forméèe, elles 
n'operent pas avec atkz de 
force, & ne degagent pas 
ces replis od la cauſe du 
mal reſide le plus fou- 
vent. „ | 

Ceux qui preferent Je 


| raiſonement à une certai- 


ne routine ordinaire, ſont 


convenus que les Purgat ion. 


alloient plus a la ſource de 
ce mal, & qu'elles prepa- 
roient merveilleuſement le 
corps a recevoir | 'imprefſion 
des autres Remedes qu'ils 
leur font ſucceder , ſurquoy 
je dois dire que ceux qui ont 
une juſte idee de ma Poudre 
& de ma Teinture, tombe- 

Ca 


pliſſent toutes leurs indica- 
tions, & qub'elles ſatisfont 
à toutes leurs veues,- puis 


dents; qu'elles ſortifient 


Jes parties , & que par 
leurs ſels penetrants, elles 


diſſolvent & chaſſent le gra- 


vier. Mais comme les rai- 


lonemens ne -perſuadent 


pas autant que les exem- | 


ples, Jen allegueray un ſi 
conſiderable, & pour le mal 


& pour la perſonne qui en 


a etè attaquee, que les plus 
incredules ſeront obliges d'y 
acquieſcer, t 
La Cure dont je veux par- 
ler, ſe: fir il y a 8. ans, en 
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ront d'accord qu elles rem- 
ront d accord qu elles rem- 


qu'elles ôtent tous les em- 
barras qui cauſent ces acci- 
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a perſonne du Lieutenant 
General Salis, Gouverneur 


de Breda. Petois alors 2 


Bruxelles, quand tout d'un 
coup je receus un ordre 
— * de Son + MAlteſſs, 
Monſeignenr le Duc de Plaen, 

pour me rendre inceſſament 
au Camp, ſous l' eſcorte de 
ſa Compagnie des Gardes. 
Y-<tant-arrive, Sa dite Al- 
teſſe, avant que de me par- 
ler du ſujet pour lequel elle 
m'avoit fait venir, me trait- 


ta a ſon ordinaire tres- 


magnifiquement. Quand 


| Yeus pris ma reſection, 


Monck; me dit-Elle, voila 
vis à vis Monſieur Salis 
qui ſouffre mort & paſſion 
depuis neuf jours qu'il na 


ry . 75 1 Ws 
pu lache fine. goute d eau; 

Pat mee touoher | 
2 ſa derniere heure, voyet- 
ſi vos Rerhedes y peuvenk 
ue cheſe, apres gout | 
jk op a deja * fans 
JI 

$\j u 4 
= aver Elle de ma Tem | 
#apty & ayant apris qu'Elk | 
et! avoid , je promis de gut 
rer e Putient en 3. heut. 
Mi: Propomion fut d'abord 
traitree de temeraite, mais 
ſaas nVarreter aux raiſone · 
mens & aux remontrances . 
de ceux là memes qui pre- 
ndient iatereſt à ma repu- 
tarion; je me ſis moner chez | 
le malade, que je trouvay 
on 2 gat RR 
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Y fe avtf thr Je. putts de 
mz Teimwre dans de eau de 
Vie, qui opera fi, biem 


4 3 1 


1250 demie Heure apres 


rendit un verre plein d u- 
tine, qu on envoya ſur Ie 
champ faire voir 4 Son 4. 
teſſez mais ce n toit encore 

e een . 
tien, puis qu avant qu'il füt 


Feſpage de deux heures & 


« 


* 


d' eaux chargces de matieres 
graveleuſes & pierreuſes; 
ce qui fut ſuivi immedia- 
tement apres d unt conva- 
leſoence entiere, au grand 
etonnement de pluſicurs 

Generaux, & de tant d au- 
tres perſonnes qui Etoieng 
preſentes, _ 1 


pour 
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pour paſſer A la OY 
dont je me ſers dans la Cu- 


re de cette Maladie; ſur 


tout lors que les douleurs 


ſont violentes, je commen- 


ce par ordonner de ma Tria. 
ture, & "jen fais prendre 
pour la premiere fois, depuis 


an juſques à 80. goutes, 


qui doit 7 uivi le 


Radeem par une bonne 
priſe de ma Poudre, pour E- 
branler d'abord les matieres; 


& les charier d' autant plus 


promptement dans la ſuiteʒ 


pour lequel effet il faut con · 
tinuer à prendre alternati- 
vement de ma Poudre & de 


ma Teinture, depuis 20. 4 
30. goutes à la fois; & 


cela * 2. à 3. ſemai- 
: mes, 


67 5 
nes: telon' /Tepiinrns 6 0 
— 2 1 
1 ſs? libre avec cela au 
patient; de choiſir telle ſi- 
tuation ou exercice de corps 
qu'il luy plaira de prendre, 
& de ſuivre meme ſon ap- 
petit, pour le boite & pour 
le manger, obſervant nean 
moins e prendre des nour- 
ritures qui ſont de facile 
| eſtion , & de ſe diſpoſer 
ſueur pendant 2. à 3. 
— , lors qu 1 aura we 
la Teintare, © 
Avant que Ws Bir 
Chapirre, je crois faire ** 
fir au Lecteur de luy Indi 
quer une boiſſon agrea- 
ble, dont on ſe peut ſer vir 
es utilement; toutes — 
ois 
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fois quion cards la 


2 d'uriner. 


claire, avec 6. bons citrons, 
g du fucre à proportion, 


fates en une limonade. 


Mais pour en corxiger la 
ffoideur, qui pouroit * 
moder PEſtomac, mettez 
y un demi pot d'cau de 
Vie, beuvezen: autant „ & 
auſſi ſouvent que vous vou- 
dres, pourvũ que dans le 


30. 4 40. goutes de ma 


| rendre: des eaux en abon- 
dance, & emporter3 en mẽ. 
— — matie- 
aveleuſes, pierreuſes 


25 vi IS Apres J il 


Prenez deur pots deau 


dernier verre, vous prenier 


Teintane, Cela vous feri 


eee 
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ur cherer de \nertoyer | 
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Lam re 8 que 
ma Peware {ec 
avec un houreux ſucces aus 
Enfans, comme i a t 
dit dans la Preface, il aeſt 
pas hors de propos d imſorer 


Ky, & dans la ſuite, quel- 


des Maladies 
dont 


ques” une 


la vertu de diſſiper par ſes 
dels TEnſlure & la Duret 


du ventre, ſi on conſiders | 


culernent » qu elle vient de 

uelques obſtructions cau- 
ſtes par une nourriture groſ- 
ſiere, ou mal digerèe, qui 


bouche les glandes du Me. 


ſentere, & qui empeche 


que la nourriture ſe diſtri- 
bue ; doh vient que, tan- 


dis que le venere ſe gonſſe & 


ſe durcit par une rarefaction 
impartaite- de cette nourt- 


ture groffiere, ou mal dige- 


tee, les autres parties mai- 
iſſent & ſont deſtituces de 
foree ; & quoy que ces En · 


fans 


ut ſans doute luy diſputet 


A. O 


i | 
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N 
fam ne Jinks pas others 


ment des douleurs, ils ne 


laiſſent pas d' etre toljours 
fort alterẽs & den avoir le 
ventre dur, & le dos cour- 


be, & meme d'ètre en dan- 


ger de tomber en quelque 


| facheuſe maladie. 


Quelques fois il eſt vray, 
cette maigreur eſt cauſce par 
des Vers qui conſument la 
ſubſtance & la nourriture 
qui ſont deſtinces pour tout 
le corps, fans que le ventre 


Len ſoit eofle, mais en l'un & 
Nen autre cas on peut, avec 


confiance, donner depuis 4. 
juſques à 8. grains de ma 
Poware, ſelon Page des 
Enfans , & reiterer ces do- 


{es Julques a ce que les ob- 


ſtructions 


nent; & 
le libre uſage de eue mem- 


bres. 7 hl * Talg 
Euſuite on pourra lev: 


donner 20; & 30. 
de ma Teinture dans — la 
Biere, ſupoſe qu'iis Pa- 
ment mieux que le vin, -& 
les faire ſuer la deſſus, ſans 
Pourtant les y forcer, au cas 


qu'ils ne puiſſent pas ſou 
frir la ſueur, ce qui arrive 
rarement ; la Teintsare ne 


laiſſant pas de faire ſon eſ- 
fer en purifiant le ſang, & 
en fortifiant les membres. 


Cette Methode nfs rien 
do FAR as Les Medecin | 


ordot- 


— nourricure ſe diftribue 3 ; 
que les forces leurs rev len. 
qu ils recouvrent 
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. en 
ce cas, des ſels volatils, & 
moy jen ôrdonne de plus 
purs & de plus bandes. 
bcur ce qui eſt de PEw- 
W plitre , il ne faut pas ou- 
r F blier de le mettre ſuit. les 
parties malades & eiiflees 2 
mais il faut avoit ſöin de 
['&ter dans le tenis WOT fo 
115. doit ib NNE. 
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pvertes de Sang partita- 
«ll leres au Femines. 

„% 

en 71 ſeule confilletativn 


2 
ler PR 


W "que: ks Fleurs Blanches 


attaquent 
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Es oe eee 
| attaquent ſeulement les fem. 

mes cacochymiques, oli 
celles qui abondent en mau 
vaiſes humeurs, donne à 
connoitre de quelle utilit 
eſt mon Remede dans ceite 
maladie. je le recomman: 
de auſſi pour les Pertes de 
Sang des femmes, parce 
qu'elles procedent de quiet 

ue acretè qui tient les Vail: 
eaux ouverts, & que ma 
Poudre chaſſe du corps. Jen 
prens à tEmoins tous ceur 
qui Pont e prouvèe. Je ne 
faurois preciſement de 
terminer la quantitè de pti- 
ſes qu'il en faut; cela v4: 
rie ſelon la nature du mal, 


47 ” * 


qui neſt pas toujours de hh 
meme*force 3 ſouvent il a. 
EW rives 
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rive qu on eſt gueri par 2. 
ou 3. priſes, & d'autres 
fois il en faut un plus grand 
nombre, ſavoir juſques 3 

e que les ordinaires repren- 
6 nent leurs cours aocoutu- 
te mes; & Cceſt la i ſeule re- 
n+ Nele que je peux donner aux 
de Nemmes circonſpectes. 
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De la Sterilite. 


- Pres avoir traitte des 
| Fleurs blanches, & 

2s Pertes de Sang des fem- 
des, il eſt aſſez naturel de 
arler de la Sterilite, qui eſt 
uvent produite par Fuge 


— wa 


ou 


n 


du autre de ces incomms. 
dites. Mais ma Poware peu 
ſurmonter encore MPautres 

cauſes qui 1a 'proguiſent, 
comme ont celles qui vien. 


nent des obſtructiens, ie 


Pabondange des humeun, F 
ou d'un frog mal diſpo ſe, 
Ile laiſſe à een qui vos 
dtont fe donner la peine di ; 
lire les Auteurs quiontecritYÞ x 


des differentes cauſes de l 
Sterilitè, la ſatisfaRion d 
s'inſtruirede ee qu ils en ont 
ditʒ Il me ſufit de remarque;, 


ve ma poudre aide à la g 
2 lors quelle eſt m 


pechte at une eacochymi: 
ou par ea d'hy 
meurs 5 Statt . conſtant 
: * purifieleſang, * 


le. debarraſe ls. arp 4 
qu elle diſpole chaque Par- 
tie aux fins, de (a deſtina- 
tion. Je pourrois apuyer 
cette - verit de quantite 
ckexperieness que yay Par 
* moy, mais je 
les paſſe ſpus filence par 
ae 2 Maj 
| A ITC citeg unpa· 
e Ws 
N jouteray. 
le Emme Sole . 
roient mieux faire, pour 
p . leur > 


. — 


Ju milieu, & vers la fin 
nu de leur groſſeſſe 3 par 5 : 


elles previendront en meme 
tems 
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tems tous les dene dont 
elles ſont d ailleurs mena- | 
cces en cet erat. h 

Tomets & deſſein dau- 
tres ehoſes qu'on pourroit 
alleguer ſur les defauts com. 
muns, & particuliers, a ran 
& aVautre Sexe, & qui out 
du raport à la Generation, 
& ſur les moyens d'y reme- 
dier: mais ne jugeant pas 
ces Secrets propres a ętte 
imprimés, ſur tout dans 
une Langue auſſi chaſte 
queſt la Franęoiſe, je me 
reſerve a 1 itisfaire ie 
bouche ceux qui vou 
Jront me conſulter ſur o cer. 
& matiere. r 0 
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CHAP. an, 5 57 


De uu Mole. 


A Mole, omdelte⸗ 5 ſub- 
|, ſtance charneuſeama#. 
ſte par la conception dans 
la Matrice en la place du 
Fœtus ordinaire, eſt quel- 
que fois animèe & vivante, 
quelque fois ſans mouve- 
ment & ſans vie. 1 
La femme reconnolt· que 
Ceſt une Mole, & non 


le fœtus i ſi vers le quatric- 
me mois, en ſe rournant 
d'un cots; ſur Tautre, elle 


ſent une maſſe peſante qui 


ſuit le meme! mouvement, 


D au 


as "7 wn 
au lieu c ue dans . en 
ble groſſeſſe, le Fetus he 
peſe point dans la matrice, 
& garde la meme ſituation, 
de quelque cot que hk 

mere ſe tourne. S: - fob 
La Mola eſt une maladie 
toũjours perilleuſe, ſi 4 
> joint jointe avec le 
elle le fait mourir, ou yo 
ſortant avec luy elle rend 
Faccouchement fort labo 
rieux & difficile. 

Il y en a quireſemblea 
à peu pres aum Ecuricuy, 
horſmis qu'elles ſoot pe 
petites & Plus longues,, el 
les ont dailleurs un petit 
— de des dents. On I 
rer meme à une 
Bekne lex ollandos gp 
Ent 
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Bron "varient. 
n "mille m fon, 


que Vi Sigh ares, fem 
= 1 & ſe- 
lon les objets qu eiles ont 
conſiderès avec le on at- 
tention. Wa 
| Les inconvenients q elles 
cauſeat , & qui mobligent 
den parler, ſont grands 3 
quelque fois. elles  affoibliſ- 
ſent la veue ,, ou la font per. 
dre entierement 3 autre 
5 elles e une _ 
ic, ou Pr iſent 
autre acrident 2 "TY 
me 8 4 Bru- 
pen ay fair HA 4 
femme 25 avoit la 
Tun e de. chair 
In. 


ann; 
figure d une 


a 
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Informe , My "a 5 du 


paing , & creuſe en dedan. 


uvre femme en avoit 


perdu la veuè, mais elle la 
recouvrit des qu'elle fut 
quitte de ce fardeau, & 
* la ſuite elle eut des en. 


fans, Sa gueriſon peut ſer. 


vir d exemple a toutes les 


femmes qui ſe trouvent in- 
commodees de cette mala. 


die: deux ou trois priſes de 
ma Poudre les tireront 15 af 
fare. . 
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De let Dicente 4. lea Matrite, 


'E conſidere cette nals: 
die comme ctant fomen- 


tee 
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thy < | 
tee par les Fleurs blanches, 
& par des humeurs mueila- 
 gineuſes qui ont relachè les 
fb bres qui ſoùtiennent la 
Matrice, & pour la guerir 
je fais deux choſes : Pre- 
mierement, je tache de re- 
mettre la matrice dans ſa 
ſituation naturelle, pour la- 
quelle fin je prepare une eau 
de Tutie & de Plantin, pa- 


reille a celle qu on fait pour. 
les yeux; j attache enſuite 
un fil d'archal * a 


une-E 


dans | dire eau, & avec ce- 
ns je remets doucement & 
r. avec prudence, la partie qui 
ſortoit, prenant ſoin de 
mouiller fort ſouvent « mon 
Honge en m en ſervant. Hs 
e D3 Aprés 
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| | autres, on ſeroft cepor⸗ 
dent eonvaigen « ond þ 


llt e i 
.neſt- pas abſurde de recom- 
mander ma Poadre dans 
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nage que toutes ces parties 
nlembie „& qu aiuſi il 


afhme, qui eſt ſouvent, 


cu cauſe, ou entretenu =o 


les matieres quiembara 
les Viſceres; quoy que ſon 


ſiege ordinaire ſoit dans la 


Poitrine. Mais outre que 
j ordonne auſſi en boette de- 
caſion ma Trintere, dont les 
eſprits ſe repandent par tout 
le corps, & en ſubtiliſent 


le humeurs 3 je croisqu'on 


Putilite de ladite  Poware 
en ce cas. Premierement 
j'imite en cela les Medecins 
les plus experts, qui ordon- 

nent, & les purgations fre- 

"Ph N D 4 quen- 
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les vomirifs. 


N 


ment, je ſuis la raiſon, qui 
me dicte, que qand les par- 
ties du ventre ou ſont les 
Emonccoires de la premiere 
& de la ſeconde digeſtion, 
comme on parle, étant bien 
nets & ouverts, les humeurs 


maſſe du ſang, & dans tou- 


{tance ſpongicuſe, imbibent 
une plus grande abondance 
d'humidite qu'il n'eſt neceſ- 
laire 
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pour guerir & pour prefer 
ver dz:  4fthme, Seconde- 


tes les parties du corps; ſe 
dechargent avec beaucoup 

plus de facili é, & par con- 
ſequent les poumons, qui 
etant compoſës d'une ſub- 


pour la reſpirstion. 


of 


- 
7 


c a 


les  Althmariques | Etvient 


1 155 777 rex peric 00 of a 
age 


ſoulages: & guer is Par. mes 
Remedes. N „ een 

Mais pour ne ſurprendre 
perſonne, je dois indiquer 
en quel cas principalemene 
on peut sen ſervir avec aſ- 
ſurance d etre ſoulage.. Ces 
cas ſont 1. lors qu'on a 
PERomac charge d'humeur. 


1. lors que quelque pituite 


épaiſſe embaraſſe la Tra- 


che Artere, ou la maſſe des 
poumons, 3. lors qu un 


ſang, moins ſubtil qu il 
ne faut, paſſe lentement, 
pir les poumons. 4. lors 
qu'ils ſont ttop humides. 
tek lors qu ils contiennent 
—— D 


5 E. 4 be qu 7 
Ter ba be 15 
aut pas uooup 
8 pour compre 
1 ap tous ces cas Pu. 
fage mesRemedes eſt uti- 
le, mais: Ceſt dont on ſe 
array ng ſi on veut el 
fayer de prendre g. ou 4 pri- 
ſes, ſur tout de ma nouvelle 
Ponare, en $. ou 10. jours, 
Tay eu le bonheur de Va. 
mener à un point de per- 
fection, que les plus deli- 
cats peuvent [a prendre ſans: 
craindre qu'elle eprouve 
trop leur corps. En cette 
occaſion, . comme en bien 
d'auires, J ordonne les jours 
au on ne prend pas de ma 
* 27. à 30. goutes 
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debaraſſer 3 d' on i s 


de mes Remedes. 
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1 15 
ſuit un  Qulagement | 7 1 
ble, ſi ce n'eſt ronnd, 5. 
riſon entiere, 2 laque 

ſais pourtant qu'on peut 
par venir, quand on ne ſe 
rebute pas fi tot de Tuſage 


. pour ade 


4 ” 
9 1 
* = 


.C*eſt ce que je Sung 


ray par un exemple choifi 
entre pluſieurs autres, je 
veux parler de la Princeſſe 
de Horn, qui <toit atta- 


quce à Bruxelles dun Afh- 


me facheux, qui maveit 
voulu ceder PEI EZ & 


3/844 
we 4 


* aucun 455 Bet des de 
Faculke mais qui i fut ſurmon 
te enſuite à la grande ſa. 
tisfaction de ladite Princeſk, 
apres 4. doſes de ma Powdre, 
& Fabian de ma Trinture, 
priſes de la maniere ſuſdite. 
e conſens que les Remedes 
qu Elle avoit pris aupara- 
vant, & dont on Pavoit 
laſſee, ayent prepare ſon 
corps. ws: on ne peut 
pas qiſpurer aux *miens , las 
merite 8 fa Pg nts tore: 
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 lympromes qui minen 
qui conſument les humeurs 


qu welle arrive 1 5 45 koi 

tes les maladies , il y en A 
— etre aueune qui rern. 
noiſſe tant de caufes differen 
tes. On les a decrites*tn 


divers Livres ; 8 me Luffit 


pour mon ſujet , de faire 


remirquer, qu il entre dans 


chacune de ces cauſes, fuel. 

que algrrur, qui produit, ou 

qui entretient les Fees 
8 


qui doivent continuellement 


arroſer &nourrir les diffe- 
rentes U * 192 ui nous com- 
poſent, 


a cet Egard 


mes R. WE ſont Mues; Et 
Ederen que le Prince 
meme ö 


22. n auroit rien de 
plus excellent que les. pur- 
gatiſs or ſinzires, qui tra- 
'vaillent également ſur. les 
bonnes & ſur les mauvaiſes 
humeuts, qui eſt un de- 
faut dont la dire Rare l 
exempte. 
Quant = ma Leist, 
comme elle na tien ds. 
crc, elle na auſſi rien de 


contraire 4 la Poitrine, qui 
alſurement. ne doit pas etre 
wr 


itce: dans, cette maladie. 
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mont, qu n meme 


un grand interet de 
F — trop long tems à 


ae tw ko * 
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— elles les — telle 
ems elle 
aue JOaPs, L re: 
pate leurs fo | 
Ceux yg qui en ſoot 
menaces,. ou 22 ont 
ne pas 


prendre de mes Remedes, 


tant viſible que la gueriſon 


devient difficile a meſure 


que le mal viellit. Il faut 


i er par 4. ou 5. 


priſes de ma andre; & 
apres que le corps eſt. dega- 


r end avec plus de 


THE ſucces 
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Cette met eſt ſi bien 
fondee ſur Pexperience; que. 
Jay vides malades etre gue- 


trois . Foe, 02 7 


dans de Peai 


dans quelqu 
ble, | propre. 2. 1 


4 ee oj 


ris par Puſage ſeul de ma 


Powdre , & ce n'eſt que dans 
les Phthiſies formæes qu on 


a  beſoir a] de la Tet einture. 
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ffi bien defendue par cent 
plier les cauſes des maladies, 


je paroltray ſans doute ri- 


dicule à ceux qui ſe don 
neront la peine de lire cet 
ouvrage, & qui verront que 
je fais de mes Remedes une 
ſelle à tous chevaux : Ils 
ſeront ſans doute furpris'de 


voir que je les recommande; 
non ſeulement en des mala - 


dies de mème eſpece, mais 
meme pour celles qui ſem- 
blent demander une con- 
duite opoſte, comme ſont 
ks maladies Chroniques. & 
les maladies aigues, PAſth- 


me, ou la Phthiſie, dont je 


viens de parler, & la Pleus 
reſe, dont il s'agit à pre. 
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| ſuivre les lumicves je fru 


dement, confeiller mes le 


| tes bumeur 
_—_— — us for 
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2 eſt i plus aſſu. 
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fort tle dans ta Dre 
terie. 
je commence dono ordi 
nairement par quelques pri. 
ſes de ma Padre; & je fait 
en meme: tems appliquer 
mon 2 Pun & Pau- 
tre fe pretent Mutuel 
— — main e. gueny 
le malade. 1 0 L 
Mais appuyons un 
exemple vivant. Monſieur 
Sinkler , Major du Regi- 
ment Suedois d Oxenſtern, 
me perinettra de le citer: 
Il: Etoit à Bruxelles il y a 
8. ans, travaille:dune- ths 
cheuſe Pleureſie, que les 
Medecins ne luy donndient 
plus que deux heutes de 
vie, lors que je E entrepris 
t Mais 
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Mais j eus le plaiſir de luy 
des Medecins, un ſcrupu- 


le de ma Poudre, & de luy 


apliquer mon Eplatre, & 
luy la ſatisſaction de sen 
trouver ſi bien, quꝰ au bout 
de deux heures de tems 
quon luy avoit marque 
pour la fin de ſa vie, il 
ſe ſentit, non ſeulement 


| ſoulage conſiderablement, 


mais bien t6t apres en 
tierement gueri de { 


ſi bien porte enſuite, qu'il 
Seſt cleve du depuis a des 
Charges importantes. 
+ Tlyen- a d autres que jay 
fauvẽs, & tires de extre- 
mite où cette maladie les 

. avoit 
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y ena qui ont 
pait la Tere 2 un 


al 
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toutes les vapeurs, qu on ue 
peut concevoir que comme 
ges panties ſubeiles; qui & 
detacheroĩent pour luy aller 
communiquer leur qualites. 
Mais, oe qui g'accorde mieux 
avec Anatomie, la Tere 
ſe reflent de la conſtitution 
parce que le ſang qui monte 
au Cerveau fort du meme 
lun qui {© repand dans les 
pvits animaux, recoivent les 

impreſſions des parties de 
tout le corps: qui ſont mal 
affectees, & les portent es- 
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tion qui ſ falt ches n nous... f 


* On voit par. la.Venc 
nement que les cauſes, ant 
les unes avec les autres, & 
que les parties du bas ven- 
tre. peuvent etre regarde 

comme la ſource don p 
cedent les maladies. qui 5 
font ſentit dass les 1 
meme. qui en ſont les x plus 5 


cloignees. . Une experience 
journaliere demontre quis 


Va plus qu'une poſſibilite 
4 oe cas, puis qu en c 


tabliſſant les parties .infe- 
tieures, on guerit en m& 
1 bee 
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trouve 500 ſees. 

FE u en we 
ment, recommander mes 
Reinedes dans les maux 15 
Tete de ce T 
 fous lequel on "doit fa 
par conſequent, ceux 
:dent u cours dere 
ges mois des femmes. 
On cofviendra auſſi fans 
peine,” qu'ils Lot utiles dans 
cenx du ſccond ordte: je vx ur 
dire dans 'ceux gur ont os 
particulieremen leur vo 
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dans leCeryeau;comme ſon 

ceux qu on atttibuꝭ à des ob 
RryZions dans cette partie, 
ou à des humeurs acres qui 
picotent les neris des me- 
ninges, qu A une efferyel- 
cence. de lang qui les dilae 
plus qu'il ne faut: chaca 
dee eee 
E du l ag: & wh ©. 
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Suivant donc ces prind- 
pes, on doit prendre dat 
les maux de Teètes, de m 
Poudre, & de ma Teintart, 
je nen limite pas la quat- 
Lite, parce que le malad: 
doit agir de prudenee, & 
tenerer les daſes par rapon 
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Mais pour en mieux 
ſuader mon Lectaur, 
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4 l ) 5 
prie de peſer er la nature des 
Remedes ordinaifes que les 
Medecins ordonnent avec 
ſucces dans ce car. Ce ( ſont 
en general; des ſels, dez 
eſprits volatils tires des trois 


Claſles;: "Pod. tous les Re 


85 ſont pris. Mais com. 
me aucune de leur prepar: 
tions ne leur colitent ni tant 
de tems ui tant de travailque 
les miennes, il meſt pas im · 


poſſible que celles-cy ſoient 
auſſi plus efficaces', & C'eſt 


= ques ſucces fait vor. 
clairement,,.. que je 91 | 


ne pouvoir rendre de 
5 grands ſervices au Pu "A 


queen le e de Seq 


9 . 
Mon diſcours 8 "adreſſ 


wo pP. 


Ns eit) 3 
pit jehütetedeat aux gens 
qui fone, for le retour; on 
füt que "les maladies So- 
;reuſes ſont; celles qui ter · 
mineht. ordinaire ment leur 
cärtiere- Leut ſoin doit 
dons tendre premierement 
à les prevenir autant qu'ef 
eux eſt; & ſecondement, à 
Falbrer de Nemedes effica. 
ces pour qu on puiſſe les ti- 
rer de ce mal, quand ils en 
ſont attaques. J oſe dire que 
ma Poudre & ma Teinture; _ 
ſer vent a ces deux fins. * 
premiere, comme on le 
peut rechèillir des chapi- 
tres precedens , nettoye ſi 
bien le corps, quelle procu- 
te à chaque partie le libre 
rn pour” lequel elle eſt 
Ez creéé 
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life fi heurevſement le faz, 
quelle ptevient & guerit 
ces fachen acces qu une 
Apoplexic cauſe. - 4 & alt 
Je conlcitle done, apt 
&heurryfese | 
ſage de ma Pomure; — 
une fon te mois 80% nem 
nes Joes, „& ufi frequent ci 
jour nalier de ma Feinturt, 
domme moins incommode, 
at à ce qu'on doit 
2 dans Pacefs , inſtruit 
Par Fexperience- 3 & non 
pur les livres, z ordonne 
gent goutes de ladite Teir. 
ture dans de Veau de vie, ou 
— vin d Espagne, & 
quand ie patient eſt reve- 
mb de ſon 1 aſwu- 
| piſſement, 
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WING he e luy fais pren- 


dre une forte doſe de ma 
nudre. Aptés fon. opera- 
tion je fais ſucceder 80. 
goutes de ma Teintwre dans 
un vehicule convenable, & 
— deux. heures en deux 
heures jen fais prendre 60. 
ou 70. goutes. Enfin, ſe 


reitere tous les jours ma Pe. 


ane juſques à ce que le * 
ie. foit tcemis. 
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ſreuſe par les Convul- 
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quels elle expoſe 2 ¹ 

en ſont attaquẽs, & par 
Ia maniere . 1a 5 
quelle elle les ſur prend. 


Mais ce que jay dit. dans 


le chapitre des Douleurs. ds: 
Tete, de la communication 


que les parties infericures 


ont par les arteres. & pat 


les nerfs, avec le Cerv' 


fe verifie dans cepte mala. 


die. De toutes es cauſes 
welle reconnoit, la plapart- 


viennent du bas ventre, d ou 


Pir.f-re Futilitè en particu- 


let" 4. ma Pondre, Ceſt. 


de quoy jay fait en Allema - 


gne & en Hollande, des 


| Experiences ſurprenantes. - ; 


Four en donner des preu- 
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cire, & park dangers auf. 


S Ses 


4 fle 28 ut” Feidenbet 
Negotiant Francois LY Ame. 
ſterdam.  'Un"jour que je 
me trouvois à table chez ce 
Negotiant, ſa fille; qui! 
40 40 * tout 

1d n coup attaquce d' i. 
I lepfſie, en forts” quell 50 
I laifſa tomber entre | 
bras: Je luy fis Tabor a- . 
-- | valer une priſe de ma Pond. 6 
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\ ielle” luy fit rendre Per 
75 en haut, at bout de a. hel- 
es; un Ver en vie, de ha. 5 
to! Jonguevr * d'une braſſe & 
demie: Quinze jours apres 5 
ayant fell qu elle avoir en- 
oote eu queſques ſymptò- 
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encore ute vers dans 
ptendre une double doſo de 
ma Padre, Qui 2 la vetis, 
pour stre trap forte; & 
ment par evacuation quel 
le fir d' ne maſſe de chair 
ſemblable à peu prds a h 
veſſie d'un beruf, mais rem. 
plie d'un infinite de petits 

vers, tels qu on voit Sth 
gendrer dans le fromage, 
ou dans le lard 5 & leſquel: 
Ssctoient faits des paſiage 
par de petits 4rous qu'ik 
avoient creuſes, & *- d'oi 
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qui en ſont attaques, fer- 


ment les yeux, quls ſer- 
rent Etroitement les poings; 


qu'ils ecument en abondan- 


ce & par lecoulement in- 


 volontaire quiils font de Pu- 


rine; des matieres fecales, 


opiniatre & ne peut Etre ſur- 


mont&e dans les perſonnes 
avancees en Age; que mo- 


yennant Vaſage de pluſiems 
doſes de ma foudre; mais 


pour des Eufans 3 il ne leur 


en faut you deux ou trois. 


particul ie r en Cette: cure, 
_ Ceſt que plus que les ſymp 
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5 'E ris oeux qui Kto | 
neront de ce que je re- 

— to mes Remedes 
dans un mal comme celuys 
qui ſemble avoir ſon 

a dans Fame, de lire 

ee qui 4 — dit 2 le 

bh itre du H n- 

6 driaqu bh de „ & de ifiderte 
— e esp it neſt hors de 

— que par quelque 
An de notre” W 
FIT . es 
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tous les 


bite dans Lentier uſage de 
toutes ſes parties. | 
Que ſi ce raiſanoemes 


ne perſuade pas, les fais 
convaincront de la verite de 


ce que j avance, ceux qui ſ 
donneront la peine de s in- 


former à Ploen, à Zell, & 


ailleurs , —— 
Remede a cus dans 


W**- 
| leareveriesdes bela 
veau & les foli Hy- 
pochondriaques en ſont des 
preuves; ainſi il meſt pas 
ſurprenant que ma Pondie, 
qui eſt le plus excellent 4 
Ramoneurs du 
corps, rende 2 Veſprit-ſa 
premiere liberté, en te- 
mettant celuy-ia qu'il ba. 
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2 Je * ren- 
du luſage de tear — \ 
en leur dennant dang une 
pomme cuite, juſques à 
18. grains de ma Pane. 
Une ſeule priſe A ſuffi a 


| Mais al — 
de. ceux qui Foot eu lang- 


ge, en variant 


le vehicule 


pour aue ent pas bob 


ques à des ſemmes grolles 


en delice, * carte WE £ 


7 5 * K 
a 4 4 = 2 $ a 
0 4 E ” 5 J 
FR # 44 
* 9 N 4 
3 : * 1 0 S e . - 5 "5 * 
1 GB ; » 5 n 8 5 2 
938330 R 83 * a . 
« K ; N , 5 
; 5 . 1 ; 
a | ry * $op 5s k a: , Ss * 
7 6... q „ : ot 
„ 
a 0 
3 5 
Pq * 


"CHAP. Nn. oY 
vel. Poblſſe de Vine.” = 


; WA #6 3 .. 
8 Ette maladie efFenco- 
re une dependance de 

ce que jay i 3s 

que cette foibleſſe de 0 

procede de ee > & 

ſtruction des petites artetes 
qui ſe rencontrent dans 
Fœil, & qui offuſque u 

veut᷑ par leurs parties groſs: 

ſieres, & que cette obſtru-· 
ction à ſa ſource dans la 

maſſe du ſang, laquelle ii 

eſt neceſlaire de corriger 

pour degager ces petits ar- 
teres. Cela le fera avec ſue· if 
ecs, 
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LA I Huy qui parcourroic 


tous les Traites ſur: 
-trouveroit que 


on I's derives de quelque: 
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viſqueuſe, quis arrete dans 
les jointures, & qui eu ĩri- 
tent les nerfs. - Les Mede- 
eins concluent enſuite de 


Ila nature de la douleur, 


| Long eſt la nature de Phu- 
meur wen Ia. produite, & : 
5 ſelon 


e ( | 
| felon T qui . :co<feflinnkes | 
quelle eſt dune telle o 
telle qualité, ils varient 
leur Remede. Mais pour 
ne rien dire de Tembatras 
od ils ſe rencontrent pour ſe 
determiner ſur la quali de 
 Phumeur, & fur celle du 
Remede qu'il leur faut; is 
prong nero — avouẽt 
que ifiques: og 
peuvent — le plus 
ſouvent la violence du mal, 
& que rarement meme in 
Tadouciſſent. JE» v7 \ 
Dans ce malheur genen 
il me ſera permis, apres la 
quantite d' heureuſes Cure 
que jay faites, de _ 
mander ma Poudre. Ley 
qui eſt afflige de ce — 


doit 


it 


facile Aa guerir. Mais vt 
ne rend point de ves bus 
meurs, alors c'eſt une mur- 
= infaillible que la Ce 
de — 

du — auquel cas il 
35 —— — fawe aucune 
cpenſe, n'y a point 
Felperance- — deli- 
vre que par la mort: Et 
quoy":que- jen aye guert 
—_— uns, Sc entr autres 
olonel — 
Walcembuttel; à qui 1 
Goute Erteit remont 


yr e * er. 


, ces 
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pour 
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Pour que je puilſe'promet? || 
tre un ſucces que Vexpe- 
'riencedementiroit peut etre. 
Tout ce qu'un tel malade 
peut eſperer de ma Poudre, 
Ceſt de prolonger les. jours 
e quelque tems. 

Mais de la maniere que 
je'traitte une perſonne tour- 
mente d'une Goute f. 
pandrè dans les jointures, 
il n'y a pas lieu de douter 
d'une parfaite - gueriſon; 
pourvũ que le Patient ne ſe 
rebute pas d abord, 17 
ayant point aparener 
qu'une maladie de cette 
nature puiſſe etre deracinet 
tout: d un coup; Ceſt pour · 
quey il eſt neceſſaire de 
moe ſept, * ou wes 
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bab ede pee de 
ma Ponare, AVEC Cette pre- 


caution, qu'apres la 4. ou 

5. priſe, le Malade doit 
prendre juſques 2 70. goutes 

de ma Teinture dans du 
'vind'Eſpagne,' & qu'il doit 
tacher de bien fuer la deſß- 
ſus pendant 3. heures. 
Apres quoy il ſuffit de 
prendre 30. à 40. goutes 
en differens temps de la 
meme Teinture. Il ne faut 
nullement aprehender dans 
cette maladie, non plus 
qu en tout autre accident, 

ve. par le frequent uſage 

e cette Poudre, „le corps 
gafoibliſſe, fa” -propriete 
ctant de fortifier la nature 
dans le temps meme qu'elle 
opere. -— 
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2 quelque fois ſajetiess 
der rechutes dans pipes 
meme qu on conte en tte 
entierement quitte: En de 
cas Ia, 2 ne faut perde 
ni courage ni patency, 
mais Continues A Pprendre 
f on Sagergoit en meme 
acmps due Ia Gawe 
de place ʒ leb un 
bos ſigue, & une marque 
elle joue de ſon reſte. 
. autre obſer vation 
15 Von doit tals 


— et un bon augun 
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trouvent quelquefois ſui- 
-vies de playes ouvertes, ou 
Jozettes à crever, pour lors 

4 faut bien ſe garder de 
prendre de ma Teistare, 

avant que de S etre ſervi 
de mon Empleze, oe qui ſe 
fait de la magiere qu'il ſuit. 
bp S''il ya des tumeurs, teten. 
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Euplatre ſondu dans quel- 
doux & ſouple, la premiere 
nairement : Cela fait, apli- 
quez le ſur Phumeur, la- 
quelle a'<tant pas encore 
"Emplitre 1a fera Crever, 
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gcgen elqu un a des uche 
uels ne ſer vent à la de. 
tẽ qu cauſer des douleurs | 
Aeg doit les faire fer 
men auſſi tòt qu il commence 
A prendre de ma'Poxare; x par- 
de 'quiiſs' ne oontribuent en 
aucune maniere & purifier le 
fing: Mais i Fae b bien ob. 
ſerver ce qui Pay deja 1e. 
marque cy - deſſus, ſavoir de 
ne point prendre de ma 
Teinture que la playe ne ſoit 
ferme, apres quoy on Sen 
ſervita deux ou trois fois al 
35 7 ter- 
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are, de la maniere preſerite 
* meationce cy-defſue. 
Lors qu'on leve PEm- 
Flite, Ia feor pas la jet- 
ter mais la nettoyer ,- & 
*apr6s en avbir enleve avec 


atrache - de mauyais „5 _ OB 
pourra s en ſervir utilement 5 


une autre fois. 


-Ceux qui tha la Cu- 


les nerfs par des eſprits forts, 


ou des Remedes huileux & 


chauds, auront 4 la verite 
plus de peine à ſe remettre, 


mais ils ne laifſeront Pas de 
fe rerablir a la fin, dau- 
tant que cette Emp latre ra- 


fraichit la partie a 
is F Eafins 


an petit lait, eſt trüs · dan 
dans la ce ; 


ve dans FEfiomace'un Jol: 
teux, qui aig aigrit & lait 2 
ler le lait, fur. tout lo 
. n'oblerye Pas 8 
icte fort exacte. Cet 
Methode stant nauvelle, je 
1 . Per quelque 
5 gas, ſen: age 


.tire la premiere dei 
ye» od je ſauvay h vie 
1 4 17. ans, A I'H6teſls, 
> Leal ne du Roy de Pu. 
ag = p-het-ſpuy,, li 
ate fuivanet' vis des Me. 
dtccins, 


* 


5 1.124 
\ 10. 5 
F 


privde cenpe Fay vi fared | 
mia Poudre, à lendroit d'une 
femme de ploen, liquelle, 
outre la Goute qu elle avoit, 
Etoir attaquee d' Aploplexie, 
de la Rate, de la Gravelle, 
& du mal de Mere "Th 
ques la qu'elle avoir te 

obligée de garder le lit peb. 
dant trois ans confecutifs, 
Il eſt vray qu avant quo de 
guerir elle à pris plus de 
60. prifes de ma f’ | | 
Mais ſans aller ſi loin, je 
Way qed alleguer moyme. | « 
ma Povdre peut dans cette ff 
maladie. II ſe trouver ei- j 
core plufieurs perſonnes | 4 
dans le monde, de celles 
qui m' ont vi autrefoĩs dans 
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un ſi miſerable état pen- 
dant 18. ans, que Pay &e 
tourmentè de la Goute, 


qu'il ne m'a pas Ete poſſible 
de porter les mains à la boy- 
che, quoy que pour m'en 
faire guerir 4l-m'2it colite 
des ſommes d'argent conſi- 
derables : & peut etre au- 
trois je fink mes jours au mi- 


. | conduit à la decouverte de 


ce Secrex,, dont. je ne me 
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& | {e-dimiouer, & mequitter 
es | 3 la fin ſans recidive, 
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nue ſous le nom de 
RRümatiſme; & peut bir 
regardee dömme une eſpe⸗ 
de de Gute; je Fapelt 
Floxlin, pour th 
| CY Ja rn apts orditivnt 
parler; & p — 
Herter 11 —2 effet, 
elle ne differe des vont, 
que parce qu elſe axtsque 
les nerfs des parties ol 
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rencontre. ay ajotte, & 


des Convultions , parce 
que quand cette humeur eſt 
fort acre, ou qu'elle ſe fixe 
en un endroit, elle cauſe 
un retirement de nerfs ſem- 
blable à celuy que les ve- 
Niobles Convullions Lat 4 
8 On. a de coutume en 


1 ces maux, d ordonner de 


frequentes ſaignees, - purga- 
tions & ſudorifiques; 2 "i 


& ma Teinture dans ce mal, 
m'ont rendu un temoigha- 


ge idol 3 je la dois 
recommander + fortement. 


quelquefois meme le mala. 
de nen retire pas beaucoup 

de ſoulagement: Mais ceux 
qui ont e prouvè ma Poudre 
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 Margres peuvent tirer de ma 


FPaudre; & pour concilier 
la contradiction aparente 
que ces deux differents Etats - 


impliquent; je diſtingue- 


ray queſques unes des cau- 


ſes qui les produilent. - 


I. Il eſt connu que pour 
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tion des forces proportions 


gee a celles qui ſe diſſipent 
chez nous en une infinite 
de manieres: Cette repa- 


tation ſe fait par une union 
du chyle avec. le ſang, 


fi donc ce chyle ne sy rend 


quem Partie 5 la reparation | 


ne ſe fera auſſi quien partie, 
&. F eſt ce qui arrive par di- 


verſes obſtructions, & prin- 
cipalement par celles des 


glandes du Meſentere, par 


leſquelles il paſſe. Or com- 
me ma Poudre abonde en 
ſels fines & penetrants , el - 
le eſt auſſi capable par ſes 
pointes, de ſe faire ou- 
verture à travers ces abs 
ſtructions, & à la longue 


den les enlever: Je peux 
aus: FI done 
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de. les chaſſe du corps; je 
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2 tecomandet 
ſanner Maigre. 2 


nou ring eſt neceſſaire que 
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que 40 Gs le eſt cooſume- | 
des Show's. qui s engen 
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pes; &eomingil paroſe pat 
it Chupirre "de Pepiltgpe, 
avec tothbien de force ina 
Fogivre les Tire de leurs nid, * 


3. Pour que le Corps + | 


le Chy 38 doit WIN 
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pic les baren ramer 


8 es ef nts pouren 
5 facllter le mouremen 
Don vient que les nourri- 
tures douces, ſuſtantient 
mieux que les ſales. 8 les 
_ aigres, & que les conſom · 
bien lies, je Chocglat, 
on entre wo la vanille, & 
que les repas où . on boit avec 
ſobrietẽ de bog vin, de bon 
ne biere, & od on mange des 
mets de facile digeſtion, re- 
parent & augmentent, t ou- 
tes choſes cgales, les forces 
dien autrement que ne ſont 
les nourritures minces, ou 
des aigres, & les boiffong 
peu ſpiritueuſes, Si done il 
* 4 des * aigres & | 
7 ae 


aides 408 T'ERomac." TT 
dans les parties voifines qui 
6tetit au Chyle cette Tex · 
ture rameuſe qu'il doit avoir, 
& qui luy communique ſon 
aigteur, il eſt elair qu'il ne 
ſe. fera qu'une reparation 
imparfaite des forces per- 
dues: Et que ma Poudre 
chaſſant juſquꝰau levain de ces 
humeurs aigres, acides, Cel 
_ contribus encore en ce tems: 
à nourrir le corps. 
4. On peut coneland * 
la, 8c de ce que cette Poudre 
ouyre les glandes des Ia. 
teſtins, par leſquelles le 
N decharge des impu - 
retes', que ſi da maigreur eſt 
fomentee par um ſang aigre 
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endroit . —5 corps de 


NEbon point. 


vent ulage de ma Poadye, - 
Ki .cela' pour deus taiſons: 


premiere, parce qu elle 
— Ries. 


flaes; & la ſeconde, parce 
qu, elle combat les vicieuſes, 


u'elle empeche qui elles ne 
fed porrent -au"ſangy/ & 


qu lies ne sy accumulent : 


Ce qubon nè peut negliger. 
ſans courir riſque de tomber 


dans: quelque maladie d'au-' 


tant plus dangereuſe que la 
| tranſpiration eſt gt | 
| aus 
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trop de mes lumieres, Þbur 
08 rode uh. 
Syſteme, ay que jo patch 


veilleux te > pore Pobliyr, tant ; 
dicks les 7nreriioaewtes, que 
dans les Continnts, entf, 
en droft de — far ſes 
vettes, pot inviter chivans 
rage mon Leddeur de d en fer- 
vir dans des uses Sc dans _ | 
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de quelque aue qu Then ; 
je ſuis perſus · 
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plus excellent rebrifuge., -— 


| . elle eſt donne à pro- 
que Nieu ait,manifelts 


je paſleray a Peſſentiel, je 
vVeux ire Ale manicre done 
on doit sen ſeruir- 2 


Je diſtingue pour cet ef. 


tet les Fieures, comme je 
viens de dire en deux Clue 
les, dont les unes ſont . 
tinuis ou AMAaliguss, accome 


pog nes de Aranſports au ö 
Cerveau & de pourpreʒ & 


les autres Intermittentes. 


Dans les premieres il ſau- 


gear, i fe. Temes lor 


qu'on s apergoit de quelq; e 
| Sy mptõme qui _— 
| tr. 1 ce 


nommess wh 
Mais pour me tenir dans 1 
les boraes que je me pre — 


thy) hb 
ce mal, prendre 18. — 
de ma Powdre Ar z 
ſonnes depuis l de 20% 
aus ou environ, ee ' 
30. & un peu moins, pour 
celles qui-mont- pas un tem- 
perament ſi fort. Que ſi 
on a negligè cette Precau- 
tion ſalutzice, & que la 
Fie ure ſe ſoit deja emparce 
du Malade, il faut lors que 
Facces diminue, prendre la 
mème doſe de ma Padre, 
& continuer pendant 3. 
jours, 8 par les bons eſſets, 
dont ſon operation ſera ſui 
vie, on fe verra bien⸗ tot 
delivre. du mal meme, la 
propriete - de ce Remede 
ctant de aun la chaſſe 
* Dans 
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Dans les i Fievre s Ner- 
| miſtentes, Uu farce: 


doſe, Peceiſemem 8 rag 
mie heure avant Pacces. II 
importe quꝰon obſer ve, au 
_ tant qu il ſe peut, GE: temps, 
parce que le ſucces de ma 
Powdre en depend ITY 
ſu vertu . dans 
2 de Paccds: — 
avec fon ennemi; 4 elle 10 
combat, 8. le fait - deloger, 
quelque opiniatre. qu il ſoit 
Pailleurs, oe ne pe eut ſo 
faire ſi bien lors qu on la 
prend en Un autre temps: 


ce petiode, on peut etre 
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Mais ſi on obſerve avec ſoin 


gueri de la Fievre avec ue 
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le plus, & qui ſont conta- 
we comme la peſte: 

ette Maladie ravage avec 
une telle rapidite, des Pro- 
vinces entieres, & cauſe des 


douleurs fiaigues, qu'on ne 


ſauroit trop ſe N 
contre un mal ſi tedoutable, 
& qui ſe repens avec tant 
de facili; | Sa cauſe; il eſt 
vray, reſide ordinairement 


dans un levain 'venimeur, 
: ſubtil, receu dans Fair, & 


qui ſe multiplie dans la ſuite: 
Mais toute perfonne judi- 
cieuſe conviendra auſſi avec 
moy, que ce levain peſtilen- 


tiel s attache plus aux corps 
mal diſpoſes „ & pleins de 


me- 
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ncebinins1 a, „ quu 
ce gar ven trouvent en- 
empts. Cela tant poſè & 
ctant d'ailleurs conſtant 2 
Jade ma Paure combat & 

reſiſts au venin, on ne peut 
mieux faire à Vaproche de 
la peſte, je veux dire lors 
qu un air contagieux 8 Epi- 
demique attaque les hom- 
mes, comme par embuches, 
que de prendre pendant trois 
jours conſecutifs de la dite 
-Pogdre , afin de ne point 
donner le tems a des im- 
Preſſiouis fubtiles' & ny 
I ſe: — dans le 
ſang, & de gegner le deſſus. 
Per la on e — met pas 
ſeulement à couvert de la 
contagion, mais on n 
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rallenti par une 5 
ef de roſes & quedans | 
Fautre il chaſſe prompre- 
ment de avec ſucces, par 
en haut 8 par en bas, tou- 
te matiere contraire a notre 
nature, de forte qu'on peut 
Fapeller un excellent anti- 


dote en Tune & Tautre el: | 


Je puis tler avec * 
5 de cette plus | 
» favoir de celle qui 
alldut le ſang > que mal 
heureuſement jen ay été 
deux fois attaquè, & que 
je men ſuis gueri par le ſeul 
yy de ma Pondre. 
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tes que . on Lys. =_—_— 
dien tot d'avoir recours aux 
Nemedes : mais fi on nen 
prend pas de converiables, 
il arrive ſouvent gu on ſe 
precipite dans un mal pire 
que celuy qu on, Fabre - 
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cure, lone dy. om YE ge ces 
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ayant de. calitume., de pal- 
lier les MANN Veneriens Pen- 
dant.. qu! il ,$i0Gave & igen. 
blement dans les 09S „ E il 


eg gon ſume les mouelles, & 
3 1 ve au malade le peu 
de force qui luy reſte, en 
f que June de lüb. © 
ee. le. corps ne . A 
= | tömber n 
6 Je conſeille done premie⸗ 
1 tement A ceux qui ſont 
torbes dans ce malheur, 
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( e leur 'preſerer: les Reme- 
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contraire elle enlevera 2 la 
Vip juſques aux moin- 
8 impuretes. 
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: * 


w—_ 


| PRA: iet Ara 


mcme avantage, quoy que 


- moins ohne er mo: 


ant qu ils gr mon Aa 
prendre de ma Yve, 


qui eſt neceſfaire pout ts 
' nicher le Atercure qui fe 


renſerme, meme dane kr 
replis les plus caches. 

Pour ce qui eſt de ceux 
qui viendront d'abord 3 
FVuſage de ma posdre, ils 


jours Fun , & continuer 


ainſi, juſques a ce qub'ils 


ſentedt 


que le mal eſt en- 


tierement deracinè. II faut 
obſet her de ne point pren- 
dre de ma Teinture dans 
cette Cute! Mais ſi des 
puſtules venoient a ſe for- 


G 4 mer 
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wer A. la tote ou 
alors il y faut apliquer mor 
Emplitre...... 1 PS br 127 7 3 


3 eg. 2 2 * 


ant ala dicte , qu'on 


8 garder, il faut ſur tout 
Sab egir de vin, d'eau 


choles ee ou es, { 
& Tabs. ni: of ih 


ſuiyre le Chi 
du Scorbut. a celuy de la 
Verole „ 2 cauſe de lagrate: 
de conformite quzon a-grou+, 
vee entre parks 
Oy les a regar 


2 


„ YE. 8 
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* 


de toutes ſorte de formes, 


Cauſèes 


we 17 =” 
——— ſe revetent 


& on ne les diſtingue pue- 
res que par les dwerſes 
qui les RE 
tes — rp que dans 14 
mentent vers lage, Mow: 15 
dans le Scorbut, elles A. 
minuent vers ce tems Ia. 
La cauſe de ce mal varie 
ſelon les differens tems, te- 
moins ces douleursaiguẽsqui 


cCauſent les Remedes Antiſ= 


corbutiques a ceux qui ont 
un Scorbat inveterb, & le 


_ foulagement: qu'ils procu- 


rent à ceux en qui il n'a 


bas jerre de ſi profondes 


racines, Dans ceux · cy, 
dest un fang Epais Se ſale 


a "G9 qui 


E oſt un fag Abus, — 
premĩers O eſt un Seorlut | 
_ nowvean; & dans les autres, 


les 


c'eſt un Sorbit con 


tions falutaises 


Je ne me Vante pas de 5 
guerit toujours ces derniers; 
it feudran pour. celarenou- - 


veller, sil faut ainſi dire, 
tout leur fag,” mais je me 
fais- fort de ge Point man- 
ques les premiers, & d em- 
pecher Cs ne dombent 


dans ce deſordre de miſere, L 
rend la vie amere; & 
qui liere bien tôt & ſans 


reſfouree le - malade entre; 
les bras de e en 


farms 5 - 
On paſſe de l'un à autre 
quand an omet * Fe. 
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23 
les 


1 


me Teintur 
ſemble un 


Speciſique qui diſſipe ra len- 


flures des Gencivesʒ qui ſou- 


que les, ſcorbutiques ſentent 
dans les bras & dans les. 


jambes, 8c que tous deux; — 
tant continues, le delivre. 5 


"ea 156 Ty 

ront de tous autres mauk © 
qu ils reſentent. by 
A cela je voudrois, ala { 
vetité, qu'ils joigniſſent 
Pexerciec, un regime de vi- 
vres delicats, & du bon vin, 
afin d'enrichir le ſang de 
bons eſprits, & de le tenilte- 
o_ re ng 
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\Ette Maladie \ ceci de 

particulier avec la 
. elle n'eſt gue- 
res ccnnue que dans le Pais 
du Nord, & plus porticu- 
le ement en Angleterre. . 


(77 
mal reſide dans quelque ob- 
ſtruction de PEpine du dos. 
De cette cauſe depend la 
_ durete de ventre, les Nandy 
aux bras & ailleurs, & fur 
tout une Maigreur repan- 


dd dans tout le corps: 
Tay par devers moy ex. 
perience que jay faite ſur 
plufieurs Enfans gueris de 
ce mal, par les efets que 
ma Powdre leur 2 cauſes, ce 
„ * Ivy off et Se 


. " "I. 


5 Lad 5-04 FL by, 

© H 7 P. a 29 
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De. 4 Petite Verole,- ry 4. 
oo 4. * * ei 


i 8 deux e Gifs | 
Yu ferent & peu I une de E 
Fantre,: qu'on ne les doit pas 
ſeparer. Elles ſont toutes 
deux contägieuſes: N | 
taquent toutes deux plitos 
les Enſans, que. les Perſons 
nes igees, & toutes 9 
cauſent des puſtules ſur la 
peau: La difference qui ſe. 
rencontre entr'elles vient 
Rr de ce que 

Rowgeole eſt moins dan- 
gereuks & que les puſtules, 8 
dont 1 


ſogt ns an plas ele 
res, moins elevees & qubel- 
les laiſſent moins de mar- 
ques aprés elles que celles 
due forme la Petite Verols. 
On meſt pas encore con- 
l Se nee 
produit, mille circonſtances 
emb la deſſus les El 
prits les plus clair voyants, 
mais il faui qu elhe ſolt tous. 
enſeinble acide, volatile, & 
ä aligas, 8s. qu'elle fait. | 
1 grand ravage dans le 
monde, & que .ce mal eſt 
devsau la terrgur du genre 
| humain, & ſun tous qu beau 
Sexe = 1 1 1 A Ns 
Ne pourroit an pas dire 
que ce-grand deſordre que 


 Joir épuiſer tout dun coe 


— . CID! 
IC * — cr —— 1 


L 0 
nous yoyons 


tut tout 
. Petite Ferole, & 
qui fait la crainte des ma- 


lades & Vembarras des Me- 


decins, procede de ce-quiils- 


mont pas 5 tes Remedes aſſes 


efficaces, ou 'afles puiſſants | 
pour domter la cauſe de ce 
mal? Ce qui me porte 4 
cette penſce, vient de la- 
mas que je yours que ceux 
cy font de Remedes ſimples 
& compoſes, juſques la, que 
quelques uns ſemblent vou- 


la - boutique dun Apothi- 
caire, pour tirer ſon Patient 


du danger oft il le voit en- 


poſe, Et pour le dire en 
Paſfant, il ſemble qu on s eſt 


| 82 A preſent plus atta· 


chẽ 


des Reade? uid x 
ner & bien travailler ceur 
dont on peut attendte le 
15 de ſEcours & A biene x62 


. ire les proprie- 


tes. 
De end em on eſt 
al boells de varieren mille | 


vouloir PE ſuader ie monde | 
que chacune i ue un Re- : 


mode Aer. Cepen- | 
7 dent cog memes-Perſonnes- 
qusont fi grand interet à 
ipbſer ur de ſujet, ſe ſer- 


vent; preſque _— — 
Remedes dun meme ordte, 


pour combattre - dey:canſes* 
Low nina of etre de diſh 


| r; W 
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ve nuiils wont pus une idée 
fort dittiadbe 8 —— 
xentes eſpeces acide + 
Saigreue, | avlquellesilsra- 
portent la ſource de proſque 
toutes les Maladies . 5 ni 
de conoiſſance fort * 
| des 2 mes 1 


dai Joa tu ( dy an 
| rendent la s ont. quel- 
que choſe de preferable, 
— crois qu on nen 
ut pas douter, on doit 
en cela dunner le prix aux 
miens. Ce n'eſt pas un en 
_ teſtementaveugle, qui mo- 
, blige A les prov 3 Ceſt 
Perperience 22-ans que 
l qui mea | 


cou- 
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couvrir leurs vertus admi- 


rables en une” infinite des 
wage es, dans 1 a 
ne les oro 9 lein 
| utiles. yo 50 * 
La Petite erol- & ſa. Riw- 
| gol ſont de ce nombre, 
Fimporte que ce. ſoit par 
une vertu Alexi pharma: 
1 — com nme on TL oy 
4 


won jeg 
| alt Sus ee 
© | "Mais avant que: de yeair 
114 Methode, qu il me ſoit 
permis de donner un avis 
aux Peres & Meres de Fa- 
mille qui aiment tendre. 
ee pour 25 


2 7 75 * * 
2 arantir. EY. 0e cit 1 
Ip fois. 508 qu? leur. 5 
ll naſlent Tix doles de ma. 


Pede en Automne & Jey ; 
au Printems. _ Cette pre- 4 
caution les preſervera, „ nog- 
ſeulement de ce mal, mals. 
Fune infinite Tongs, aui 
long-tems qu ils 1. 5. 
rõnt Cette . ma aXIMe. 8 


"Quant 2. ceux ke! re rent 

gee, oy qui Font . 

18 Baer ata 15 0 0 8 * 
divers fighes "Fahnoricent , . 4 


comme ſont les navſees; . v 
une ſoif ardente, aſſou =— * 
ment, une peſanteur s 
te, des di Nee is 
ations de Fepine du d . 
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nes N ag&s, depuis 10. 
0 13 & reiterer plu- 
ſieurs fois ces doſes de deux 
jours. \ 8 On ſe verra par 
la, non ſeulement delivre 
bien-töt du venin qui la 

produit, mais à quoy le beau 
ge. à interest de faire at- 
| tention,. geſt que mon Re- 
7 > previcnt les creux && 
. |lcs Autres. 8 que 
„ qdautres. Cures | N au 
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ps, Y dr 


x une veine crevee dans lo 
ay eprouvẽ qu alors | 


» 5 
F. * N 2 7 
* 1 


0 1399 ? . * \ 
> . . Ir 
. K. me 16 = 
: 5 4 5 * & % . * *, * 
1 2 v. 14 ; 1 N | F 3 : 
— : 1 * 2 8 ” 
bone * . , 1 9 % £ 
4 . 4 bs * 
5 , "x + | e ; 1 
1 1 
23 IF Þ 
| 3/7 F E | 
» : i 9 ö 
3 : ; + & WE 
X ho 1 to 
: © 


ba 


8 Corps de Medecine, 
mi un de Chirurgie, & que 


je ne me propoſe qu indi- 


en diverſes Maladies, qui eſt 


I tout ce qu on doit chercher 
© | dans ce livre, je ſuis auſſi 
I | diſpenſe. de toutes les regu- 
_ | larites qu une deſcription en 
* ande. Paur cet- 
te) maiſon, fans entrer dans 
Fexamen des diverſes bleſſu- 


WELLS H EY res, 


* 
W 


res, rad — appareik 
qu'elles exigent je TE 
ſeulement qu oa doit dan 
les Bleſſures ne perdre j 7 
mais: de e 
. 9 + 
toyer bien 5e, 
ſeconde de conſexver pre- 
cCieuſement lefang, ce bea | 
me- qui doit 1a fer mer K 
ſogtenir le corps. C eſt 
pour Lien à oette/der- 
niere fin, que ue je tecomande 
de couvrir la bleſſure avec de 
la meche commune trem· 
dans du jus de vitren 
& de — 1 f 8 J 
jours ſur aye : ui 
eſt auſſi — 22 > . 
Etancher le Aang du a6. 
Outre cela, a faut Os 
ans 


« 273 J hs 
din Vaiſſeau une qua 
1 3 ee 
1 — 2 — Per 
_ Favoir ſur — 
pe blanc, le mettre par 
us la mmeche ſuſdite, & 
le Jaiſſer pendant 2. fois 24. 
heures; ce qui ſufft pour 
| geerir” la bleſſure, ſoit 


45 ſoit recente ou non. 


gard d'autres playes 
VMennent pas des bleſs 
. aden laifſck ; 
| & Tofu" ce quom 
eus de e hel ela | 
alors xe <t- bon de Täter 
pout le nettoyer & peur le 
cher aj, de le Pouvéir tes 
no mm fy 


ca 
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le racler & dien couvrir.le 
fond d'une fraiche couche. 
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V outs, 
Do fan corrompn. par. des 
. chutes. ow; awtrement ,. £ 
1 een de Jeg. . 


as cote be 


d'aider a; la na- 
cure, & de ſe defaire de ce 
ſang, qui par des chutes, 
ou par d autres accidents, eſt 
devenu une matiere Etran- 
ere & dangereuſe. Si le 
ng. caille eſt ſous la peau 
&. dans les chaires exte: 
tieures, 


6 


ET 
2 


eures, mon Emplatre étant 

ppliquee deſſus, le diſſoudra. 

Klais fi ce ſang eſt caille 

Jans le corps, comme dans 

a Poitrine, alors il s'agit 

de ſubtiliſer, pour ainſi dire, 

toute la maſſe du ſang, 

0 afin que (es parties etant 

4 animèes, travaillent avec vi- 

> | geur à retablir les autres. 

Ci'eſt a quoy contribue- 

ront 50. i 60. goutes de 

a. ma Teinture, priſes dans du 

a- vin d' Eſpagne, ayant ſoin 

ce le ſuer la deſſus. Il eſt ne- 

„ [eſſſaire apres cela, pour ai- 

et ler Teffet de la Teiprore, 

le prendre ma Poadre. 

ale dais comme ce mal de- 
au nande des efforts reitercs, 
te | | Sagit auſſi de reiterer 
; +8545 of...» | H 3 | plu- 


. „ 176 * 
SF) urs; jours 30. guts» 
nel ma Teinture, & puis 13. 
u 14. grains de ma Pos. 
ve; par oette alter native le 
ang caiflé. fe reſoudra & 
e Par les ſeſles. 5 
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5 50 H A p. XVI. 
be Fonkavel Ire werfs, des ae: 
Ele erer autres 4cci- 
deus qui rendent les mem. 
lier Comme * 


1 Anz 1 tous ces car, il 
k n'y a rien de meilleu 
que mon Emplitre, apliquee 
aux parties malades, en y 
joignant F. à 6. priſes de 
ma Posdre. Sa propriers 
etam 
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ctunt de ne point laiſſer 
d'humeurs étrangeres dans 
le corps, juſques la qu'elle 
fera ſortir une balle d'une 
Vieille playe, qu'on nen a 


os tirer de peur de trop 


„„ 
Le ſervice d'ailleurs, que 


le Public; & ſur tout les Ar- 


mces, ont tire juſques icy 
de mon Emplatre dans tou- 


tes ſortes-de playes & de 

je Way" pas befoin de 0 la re- 

comander d avantage pour 
8 ce ſujet. | , 4 12 , a 16 | 2 a 
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Du cancer. 5 e an 


72 faut avant toutes cho- 
ſes, diſtinguer icy entre 
le Cancer qui eſt dur, accom. 
pagnẽ de tumeurs & qui 
ne Crevent point, & celuy ; 
am ct cane. >. 
Le premier ſe forme co- 
munement à la gorge, au 
col, aux mammelles, Gr. 
I! faut bien ſe garder d 
employer le fer, puis que 
quelques priſes de ma P 
are & de ma Teinture ſuffi- * 
ſent pour le diſſiper. Mais i 


ſi cette eſpece de Cancer ſe || 
fait 


40 


fait ſentir aux cdt6s ſous le 
ſein qui par Ià ſeroit devenu 
dur & immobile, alors c'eſt _ 
une marque qu'il pouſſe & 
mange vers le dedans, & 

que la mort doit s enſuivre 
bien-töt, le mal etant en- 

tierement incurable. 
Pour ce qui eſt du can. 
cer ouvert, ſe con ſeille pa- 
| reillement de n'y rien cou-' 
per, mais ſeulement de 
prendre 8. à 10. priſes de 
ma Pondre, d'en mettre un 
peu dans Ia playe meme: | 
On verra avec ëtonnement, 

que ma Poware conſume la 

chair attaquce, fans endo- 
mager en aucune maniere 
celle qui eſt ſaine: It mw” 


ſeulement avoir ſoin d'ste 
1953 Bf H 6 | "avec 
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avec an petit b bois minde d * 
que la Pundit 
e 8 detachee; & 


net; 14 chair 
aura mang 
de Sabſtenir pendant la 
Cute, de tout ce qdi eſt de 


haut gout, ou aigre. Ee 


Pitient ayant Fallleurs- 1a 


permiſſioh de prendfe tou- 


tes autre nourriture de fa⸗ 


cile digeſtion, & de boire 


meme de bon vin; pourvif 
que ſoit ſans excess. 
A 'Vepard des Maes I 
qui le Cancer à creve les te · 
tons, elles doivent faite fon. 
dre mon Emplitre en un 
vaſe net, y tremper de'la 


charpie, mettre de ma Fon. 


dre par deſſus, & puis la 
icher dans la playe, & cou - 
tir le tout avec une Ex. 

| platre 


4 . 
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S 
ſuure dtendue ſur du linge 
ou ſur du cuir. Ce a 
faudra auſſi pratiquer à lr 

gard de toutes ſortes de 
flayes, & de coupures, pour 
en aſſurer &c hater la gue- 
tiſon, en obſervant toſjours 
de, faire manger & conſu - 
mer par ma Ponare, les chairs 
tant quil y. en a de corrom- 
pues ,- & es ac par le 
Cancer ou par d'autres ac- 
cidents de cette nature. 
Bafin, on ne ſauroit trop 
ſe donner de garde des in- 
cifions, & des autres ope- 
rat ions ordinaires aux Chi- 
rurgiens dans la Cure de 
ces maux: étant certain 
que le Cancer, de quelque 
; aue qu 1 boit, doit ſur 
A tout 


out ètre gueri interigure- 
ment od git la ſource du 
mal, & que toute autre Me- 
thode eſt pleĩne de riſque, 
pour ne pas dire fatale pour 
le Malade, d'autant que 
Pexperience fait voir tous 
les jours, que les inciſions 
ouvrent le chemin aux hu- 
meurs pour ſe rendre vers 
les parties gatecs, qu elles 
augmentent le danger, & 
abregent les jours du ma- 
lade, auſſi en yoit-on peu qui 
echapent apres ces opera- 
tions manuelles, quoy que 
eette maladie ẽtant traitée 
comme il faut, .ne- ſoit pas 
plus mortelle qu'une autre. 
Je pourrois alleguer icey 
qu: n itè d exemples poi 
bs ep. 
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n 


n cela ne con- 
vient par à la briefveté 
Jue je me ſuis propoſes, je 
inis cet article par la re- 


. 
rw 


narque, qu il ne faut point 


ture, dans les playes & 
dans les Cancers ouverts. 
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Eux qui ont remarque 
que la 6G ene 
e Canter avoient la meme 
racine (jeden Manger, ron- 

ger) auront ſans doute auſſi 

obſerve que leurs — & 
= —_ 


4284 * 
3 preſque les 
Aenne Bn effet, Vin & 
[autre e vientent Au cours 
te des Eſprits & des 
humeurs dans les parties 
attaquẽes : Et elles nediffes 
rent qu'en ee que dans de 
che, ceſt la lymphe qui 
croupiſſant, a endureit, & 
que dans la Gengrene Ceſt 
un | ſang-_extravaſs_ qui 
commugngee | la -mortifica- 
tion à la 
ruption le — d'ailleurs 
bien töt, & infecte les par- 
ties Voiſi ines. 5 


kunt toutes ces cauſes, j 
veux dire levant & chaſſant 
toutes ces differentes ma- 


eres 2 qui a 
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fectee que Von aura ſoin 


L 1850 
ibution & la 


diſtr 


des efprits: du fang, & de 


la lymphe, ils gueriſſent 
auſſi infailliblement toutes 
ces Maladies. Sur ee prin · 
cipe, il faut faire pren- 
dte quelques priſes ordinai: 
res de ma Powdre au malade, 
& metrre en meme tems 
mon Empliitre Etendue ſur 
du linge, ſur la partie af- 


ckoͤter toutes les 24. heures 


pour y en mettre une au- 


tre à la: place, ce qui ẽtant 
vontinuẽ pendant 3. ou 4. 
ſours, I'experience fera voir, 
nue non ſeulement mon 

mplatre aura arrcte le feu 
qui alloit infecter & gagner 


W . ſaines, mais que 
meme 


a 5417 (186 a 
meme il aura .<teint celuy || - 
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